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| er ptivité des non combattants à qui leur sexe, leur âge | aux Les officiers français te 
De si dise } 2 moins de ces scènes pleuraient di 
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le hlfume du Pape, sinon aux Allemands et aux Autrichiens? 
Et sur qui done retombe cet autre blime, prononcé ur aussi 
‘‘la violence dans l'atta- 


ll 


que y dépasse parfois toute mesure.” 
Allemands et Autrichiens ? 


dans ce même discours du janvier, que 


Y at-il eu d'autres agres- 


ies 


seurs que les Non, nous n maintes 
et maintes fois affirmé le Free Press. Done à eux ee bläme du Sou 
verain Pontife 

A oui done encore est-il destiné ce soleinel appel de la plus 
haute autorité morale de ee mo le, sinon aux etpereurs d'Autri- 
che et d'Allemagne? ‘‘Et nous faisons appel au sentiment d'hu 
munité de ceux qui ont franchi les frontières des nations adverses 
pour qui les régions envuhies ne soient pas dévastées plus qu'il 
est st terne { pi les nécessités de l'oce ipation iitaire, 
et ee qui np vantawe encore, qu'on ne bless pas sans uit 
réelle nécessité les hubitants en ce qu'ils ont de pin cher, comme 
les temples sacrés, les ministres de Dieu, etc.” 

Sont-ce les Allemands ou les Francais qui ont franchi les froi 
tivrt sont-ce All: ands ou les Francais qui ‘‘blessent les 
habitants « et pu 1 mt de piu cher cor ie les li uples sucres, 
es ministres de Dieu Eüt-il fallu pour contenter les écrivassiers 
du Free Press que le lape spéeifiat la lestruetion de la cathédrale 
de Kheims, Le sue et le pillage les églises de Belgique, l'assassinat 
de tel et tel prétre belge ou franeñis Et qui done, aujourd'hui, 
ivnhorent que ces bombardeurs et ces destrueteurs da cœlises, ces 
ussassins de prètres, ces géoliers du grand irdinal Mercier, sont 
les soldats du Kaiser? 

Quel témoignage plus consolant, plus noble, plus auguste re slt 
t-il à la Belgique mutilée à désirer, à souhaiter que celui donni 
par Benoit XV? Est-il chef d'état neutre qui ait fait entt dre pa 


reilk la pensée du Père commun des fidèles se 
penche avec plus de sollicitude sur ceux de ses fils qui lui témoi- 
unent une piété plus éprouvée, Nous voulons dire le BIEN AIME 


protestation 


peuple belge 

‘‘Hien-ahiné pe pli ?, plus près que tous les autres de Ia solli 
uitude du Souverain Pontife, de son coeur si aimant ! 

Où est-il le chef d'état neutre qui & fait entendre une pare li 
parole «4 athi pu l'héroique peuple belge 

+ : 

La [L e est guerr Ù enseigné les écoles d’Alle gré 
proche ses jues un uiires ses su nts ont tenté de jJustinier 
par ce monstrueux axiome toutes les atrocites el Loutes les turpi 
tudes commises d s les territoires envamis Là encore la voix de 
Rome—-ln voix de ce représentant du Christ que les nations ont re 
fuise d'admettre à leurs délibérations, HER auquel elles demandent 
suppliantes une approbation—s'est fai entendre rappelant Îles 
droits impreseriptibles de l’éternelle justice, ‘‘Le Pontife romain, 
iffirme Benoit XV, a été constitué par Dieu comme l'interprète de 

où ete ete Avant tous les autres done il l appartient de 
proclamer qu'à personne, sous aucun prétexte, il n'est permis de 
violer la justice. Et Nous le proclamons très ouvertement Et 
Nous trappons de Notre réprobation iporle quelles violations 
du droit, où (nl r'elles aient été commises.” 


Vraiment peut-on demander tondamnation plus éclatante, plus 
s lennelle, moins voilée et plus franche de ceux qui 


l 11 


Bismareck au a force est le droit’ ou avec 1e cha live rit us temunn 
tentant de justifier l'invasion de ln Belgique, que ‘‘la nécessité ne 
connaît point de lois.” 

‘Sous aucun prétexte, il n'est permis de violer la justice '’, dit 
Sa Sainteté Benoit X\ Comment done la conduite de Ilemagne 
et ses alliés, solidaire de sa politique, peut-elle échapper à eet arrêt? 


L ” o 
Aux paroles, toutes pleines d’une portée et d'un sens qu on né 
saurait ignorer si l'an veut être de bonne foi, le Pape a ajouté le 
poids de son influence mor pour atténuer, autant que faire se 


peut, les souffrances des viétimes de la guerre. lei encore, il re- 


the Truth'', et des copies de re 


quêtes à signer.... Les rédac- 
teurs le recurent et  écoutèrent 
polienrent ses remarques et lui 


donnèrent de bienveillantes poi- 
de mains Avant la fin 
de la semaine, la plupart des bro- 
churettes ainsi distribuées par le 
visiteur de Montréal dans les bu- 
reaux de rédaction, prirent Île 
chemin des fabriques de papier, 
avec le reste des rebuts qui sor- 


wnees 


tent de chaque grand bureau de 
journal.’ 

Ce document est à conserver 
Il illustre la mentalité des Anglo- 
canadiens qui font du journa- 
sine 

On leur offre de les renseigner 
On leur distribue, dans leur 
langue, une brochurette de 25 
pages, qui ne renferme pas un 
mot de francais, qui comprend 
deux articles, l’un de M. O’Ha- 


gan, l’autre, de M. Phalen, deux 
éerivains de langue anglaise, le 
discours de M. Bullock, député 
auglo-protestant de Shefford, ce- 
lui de M. Campbell, député anglo- 
protestant de Pontine, et, finale- 
ment, da lettre de feu M. Mac- 
kenzie, autrefois trésorier provin- 
cial dans le ministère Gouin: tous 
manière, 
ils entendent la 
[tion bilingue au pays Et ils four 
matière à réflexion à 
|jourualistes anglo-canadiens. 


expliquent chacun à 


[A 


sa 


comte) 


ques- 


|nissent nos 
Ceux-ci, comme tous les autres 
Le devoir de se 
pour renseigner, à 
tour, ler et leur 
lexposer le pour et le contre d’une 
On de leur fournit, 
naiss sous une orme 


journalistes, ont 


renseigne) i 


eur rs lecteurs, 
question 
brievement, 
assez complète, en leur langue 


et, sans prendre même la peine 


de dire ces documents, ils les 
jettent au panier, 
Est-ce ea qu'on appelle Île 


air-play ”” britannique? 


Becque. 
+42 — 


LE SENAT ET LA POLITIQUE 


Monsieur Boyer, au Sénat, 
vient d'accuser les conservateurs 


préchent avee|de vouloir faire du capital poli- 
d,ltique avee la question des écoles 


d'Ontario 
Le Sénat est créé pour se met- 
ire au-dessus des questions mes- 


quines qui séparent parfois la 
chambre basse, et protéger Îles 
intérêts supérieurs mis parfois 
momentanément en péril par la 


passion du moment. 
C'est le Sénat, c'est-à-dire l’as- 

semblée d'hommes déjà sur l'âge 

et supposés sages. 
Si le Sénat n'est 


pas vela, 


jette dans l’umbre les souverains de tous les pays neutres, depuis|qu'on en débarrasse au plus tôt 


COMMENT ILS LES TRAITENT 


ltière belge et 


. 


embouehé leurs trompettes pour 
célébrer les splendeurs de ce ri- 
dieule projet. 


et à la protectiô des minorités. 
S'il remplit sa mission, il assure 
au pays des fruits de paix qui 
valent largement l'argent que le 
pays lui paye, mais s’il ne rem- 
plit pas cette mission, il n’est bon 
qu'à être mis dehors. 

Au-dessus du Sénat et de la! 
Chambre des Communes, il y a 
la saine opinion publique. C’est 
à elle que nous faisons appel en 
ce moment pour endiguer ce flot 
d'injustice aux minorités qui ne 


Un projet qui a de bonnes 
chances de ne point réussir, c’est 
celui de faire voter nos soldats. 
Après avoir décidé qu'il Jui fau- 
drait l'approbation de Kitehener, 
ne voilà-t-il pas qu'on dégouvre 
que celui-ci devrait obtenir l'au- 
torisation de Joffre, commandant 
en chef des Alliés. 


peut que menacer toute la Con-| ES CAE * 
fédération si on ne jette dessus bin dit its. Chatte 
; + ‘ "Er # ès de x 6 ; anadiens 
l'huile bienfaisante de l'esprit de PR Pi 


sont tombés dans l'attaque de... 
Voyez-vous ces braves qui font 
face à la mitraille se demandant 
pour qui ils doivent voter: le 

bleu, le rouge ou l’indépendant 
- 


justice et de fidélité aux engage- 
ments signés en dernière instance 
par le roi d'Angleterre et scellés 
du sceau de l’Empire, 

Ceux qui préchent cet esprit 
de justice sont les vruis citoyens 
britanniques; ceux qui ont plus 
à coeur les intérêts vraiment bri- 


L2 L1 


Un Américain qui a traversé la 
frontière pour s'enrôler avec nos 
tanniques. Les autres ne sont que volontaires pourra voter, mais le 
des partisans aveuglés de l’uto-|réserviste francais où anglais qui 
pie d’une langue, pour peut-être |a répondu à l’appel direet de son 
en arriver à l’énormité de la neu-|pays ne le pourra pus. 
tralité en feit de erovance reli-|! Belle logique! 
gieuse. 1] n'y a pas de meilleur | CE 
moyen de faire voler en éclats Que ferat-on du blessé qui 4 
cette ‘Puissance du Canada””, | 646 fait prisonnier par les Alle- 
D'autres pourront y gagner, mais! mands? Va-t-on lui faire deman- 
| Angleterre et le Canada y per-| 4er par le Kaiser s'il vote bleu, 
dront sûrement. [rouge où indépendant ? 

D 0 VU EEE | . + 


Le professeur Allison, du Wes- 
ley College, craint  l'établisse- 
ment d’une république canadien- 


L'une ne-française, 
n LL I 


: | désagréables - À , 
des pres lésagré bles Nous crovions cet homme intel 
surprises de l'Allemagne au dé- ligent . 
gen 
but de la guerre n certainement |" 


été l'entrée en lice de la Grande 


Bretagne, Cela lui enlevait du|, Joffre est protestant. Cent la 
coup la maîtrise de la mer, cou- dernière découverte de l'Orange 
pait ses facilités de  ravitaille- |Sentinel. Voilà qui dame le pion 


à tous uos quotidiens. 
LL LL oo 


ment, permettait à la France de 
dégarnir son littoral et de porter 
ces troupes au front, sur la fron- 
lorraine. Plus la 
guerre se prolonge, plus sensible 
et efficace devient l'apport an- 
glais sur le continent. 


Les  ('anadiens-francais de 
Sturgeon f'alls font imprimer en 
anglais et en francais leur pape- 
terie municipale, La bonne Oran- 
ge Sentinel en fait une colère ng 


Sans donner à l'effort mili-(re. 
taire anglais sur Je continent | PRE SR OR 
toute l'ampleur que lui attri-| 
buent nos journaux, il n’est | SERRONS LES RANGS 


le savent. D'où chez eux cruelle 
déception, euisante désillusion et 


partout, comme il est naturel! Le succès d'une campagne ne 

chez ce peuple de demi-barbares,| dépend pas autant du nombre 

une formidable colère contre tout|des combattants que de leur dis- 

ce qui est anglais. leipline et de leur esprit d'en- 
Les dépêches d'Europe nous par-|train. 

lent souvent des durs traitements! Appliquons <e principe. aux 


dont sont victimes les prisonniers 
anglais. Ce qu'est ce ‘‘traitement 
de faveur’, pour user de l'ex- 
pression cynique d'un journaliste 
allemand, nos lecteurs en  peu- 
vent juger par cet extrait d’ ‘‘im- 
pressions de guerre” parues dans 
les Etudes, déc. 1914, et dues à 


nôtres dans l'Ouest Canadien. 
Nous ne révons pas de luttes 
pour le plaisir de lutter, moins 
encore pour dépouiller des autres 
de leurs droits; ce n’est pas dans 
notre caractère, mais nous de- 
vons lutter pour la conservation 
des droits naturels et constitu- 


POUR LES ONTARIENS 


Les Canadiens français ne pré- 
tendent pas imposer 
à tous les Canadiens 
eux-n Ù 


A conserver 
re enseigner 


que. Ceux qui sèment la discorde, 
leur langue 
Ils venlent 
et la fai- 
leurs enfants, Ja 
plus légitime 
Le Canada est un pays bilingue 
Toutes 


ce sont ceux qui en di pit des pac- 
tes qui régissent le pays veulent 
nous enlever le droit d'enseigner 
notre belle langue. Tous les Ca- 
nadiens français ne seraient que 
trop heureux de vivre en paix, 
mais ils ne veulent pas d'une 
tranquillité payée an prix d'une 
rénonciation à leurs droits. Ils 
feront si bien qu'ils obtiendront 
la fin de la persécution contre 
leur langue. Pour aider nos frè- 
res d'Ontario à obtenir ce résul- 
tat, continuons, Manitobains, à 
fournir les munitions indispensa- 
bles à la lutte qu'ils mènent si 


lerntes 
à 
mais droit n'a été 
les eriailleries de nos en- 


nenits 
1 


ne pourront empêcher que 
a langue francaise ne une 
langues officielles de la Con- 
Mettre obstacle à l'en- 
seignement de cette langue 


soit 
les 
fédération 
aux 
enfants canadiens-français, c'est 
faire preuve d’ignorance ou d'’in- 
justice. Les Ontariens persécutés 
ne réclament pas un privilège, ils 


si 

revendiquent un droit sacré ga-!bravement. 
ranti par la Constitution du pays Cercie LaVérendrye 
et ce droit ne saurait être en au- de l'A C. 3.0 
eune manière restreint à la seule à rl 46 MR ts 
province de Québee. Dernières souscriptions 

A propos de nos tattes, on nous! Mlle Albertine Bari! $ .50 
aceuse souvent dans certains mi-}Un Canadien franeais 1.00 


lieux de nuire à la concorde des 
deux races, Mais nous nous dé- 
fendons parce qu'on nous atta- 


tions au Cercle LaVérerdrye, 


Prière d'adresser les souserip- 
| Saint-Boniface. 


tionnels assaillis déjà et en partie | 


D artié]dire avec raison: voilà un  por- 
mis au raneart par une majorité | gramme qui convient parfaite- 
qui: pratiquement met en oeuvre ment bien à notre province du 
le British Fair Play en marchant | Manitoba. 
sur les droits des minorités qui L'enseignement (et la mise en 
ne savent pas se défendre. pratique) des bonnes méthodes 

La Société Provineiale de Saint- d'agriculture et l'immigration 
Jean-Baptiste, pour répondre aux [d'une elasse de colons -habitués 


voeux de la convention générale, 
a érigé son exécutif en (Comité 
Général de Colonisation. 

Comme il lui faut de nerf de la 
guerre pour faire de la besogne, 


au travail de la terre, ne sont-ce 
pas là les deux besoins les plus 
pressants d'un grand nombre de 


nos paroisses françaises ? 
CCR 


elle demande une cotisation d’u-[ Depuis l'an dernier, il s'est 
ne piastre par année, la moitié de |fnit chez nous un effort louable 
cette cotisation devant rester aux dans le sens de l’enseignement 


sections paroissiales de la Saint- 
Jean-Baptiste, et l'autre moitié 
devant être remise au trésorier 
de la Section Provinciale. 

Nous espérons que cette de- 
mande de la Société Provinciale 
sera comprise d'une manière pra- 
tique par tous les groupes parois- 
siaux. 

Serrons les rangs? Il nous sem- 
ble bien mince le patriotisme de 
ceux qui ne sont pas disposés à 
consacrer 90 sous par année 
l'intérêt du groupe français 
Manitoba. 

Mieux vaut que nos Sociétés 
Saint-Jean-Baptiste comptent un 
moins grand nombre de membres. 
pourvu que ceux qui restent 
soient actifs. 

La Société Saint-Jean-Baptiste 
provinciale a besoin en ce mo- 
ment d’un petit capital pour 
pousser de l'avant l'oeuvre de la 
colonisation, Il ne lui faut pas 
grand chose, eur elle veut être 
modeste au début. Elle n'ignore 
pas que jusqu'ici on s'est passa- 
blement contenté de patriotisme 
de sentiments, aussi le trésor de 
la Société  Saint-Jean-Baptiste 
Provineiale est vide, comme est 
vide, nous supposons, le trésor 
des sociétés paroissiales. 

Quel groupe paroissial aura le 
premier l’honeur de faire acte de 
premier l'honneur de faire acte de 
sa part de contribution au fonds 
commun ? 

Aussi longtemps que notre pa- 
triotisme ne poussera pas jusque 
là sa marque de sérieux, nous se- 
rons condamnés à uné inaction à 
peu près complète, 

Serrons les rangs!! 


agricole, La nomination de l'abbé 
Jutras comme conférencier agri- 
cole à permis à nos cultivateurs 
de recevoir des instructions sur 
la culture payante et la culture 
ruineuse, |læ journal la Liberté 
publie maintenant une ‘‘page a- 
gricole’”", C'est là du bon travail; 
mais il faudra faire plus, ce me 
semble, Pourquoi ne pas deman- 
der au Département de l’'Agrieul- 
ture la publication en français de 
traités spéciaux sur les genres de 
culture les mieux appropriés au 
pays? 11 faudrait aussi faire con- 
naître le principe, le fonctionne- 
ment et les avantages des Socié- 
tés d'Agriculture, Enfin, il faut, 
si nos compatriotes ne ge déci- 
dent pas à tirer parti de notre su- 
perbe oCllège Agricole en y en- 
voyant leurs fils suivre les cours 
qui s'y donnent, réparer cete la- 
eune par la création d'une Ecole 
d'Agriculture et ferme modèle 
où nos jeunes gens iront puiser 
les connuissances nécessaires à la 
pratique de l’art de cultiver la 
terre, art qui, pour être ancien, 
n’en est pas moins soumis à l’é- 
volution des progrès scientifiques. 

Ne pourrions-nous pas, ne de- 
vrions-nous pas implanter ici, 
dans une paroisse de la Vallée de 
al rivière Rouge, une école d'agri- 
culture du genre des écoles dont 
se glorifie la province de Québec, 
telle que l’école de Saint-Anne de 
la Pocatière, qui compte au-delà 
de soixante élèves, celle de Saint- 
Paschal, qui n'en compte pas 
moins d’une centaine, et celle de 
Roberval, qui en eompte près de 
trois cents? 

Si la science agricole est indis- 
pensable, comme d'aileurs on 
l'admet un peu partout, il faut 
trouver un moyen efficace de la 
répandre parmi ceux à qui elle 
doit nécessairement profiter, 


à 
au 


COLONISATION 


[l y à de cela plus de vingt- 
cinq ans, le curé Labelle, ce 
grand prêtre-colonisateur, imposa 
à la province de Québee, par son 
travail incessant et son patrio- 
tisme pratique, une ère nouvelle, 
une ère d'activité dans l’agricul- 
ture et Ja colonisation à laquelle 


plusieurs attribuent le progrès!” 
agricole actuel de cette province. |itoba comme dans les autres 


Dans un rapport mémorable Pécuilbn canadiennes, Fr v2 8 
fait à la législature de Québee, |! 441 4 nécesaire au v 4 
en 1888, après avoir rappelé cette Fete va re RS ie x vi dl 
vérité toujours d'actualité que "elles et au re sh + 4 1 
‘toute notion qui fait de l'agri-| re 10%, "U U te libre. ! 
culture sa principale oeeupation |l# ‘olonisation des php Û ve 
conserve un degré de vitalité et [C'est non seulement ge Le 
de sonté qui lui assure l’avenir’', *°0n0mique, € est de plus l'uni- 
il indiquait que moyen de sauvegarder notre 

influence nationale. 


La question de l'immigration 
devrait intéresser toutes les clas- 
ses de notre population. Je parle, 
bien entendu, de l'immigration 
d'agriculteurs. La prospérité den 
campagnes, on ne saurait trop le 
répéter, assure le progrès des vil- 
les. Le retour à la terre, au Ma- 


au gouvernement, 
pour assyrer le suceès de sa poli-| 


tique nationale, trois grands, Que chaenn roc  raphas 
moyens, à savoir: l'enseignement les moyens par lesque : F9 
agricole, la construction des Participer au mouvemen cp 


voies ferrées indispensables à la |lonisation qui s'aecentue dans no- 
colonisation, et le repatriement |tre Province, et l'oeuvre réussira 
des Cunadiens des Etats-Unis. |plus tôt qu'on ne le + 
Malgré la différence de temps! , L.-A. pe À 
et de lieux, ne pourrions-nous pas | Winnipeg, 20 avril 1916. Ge 
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Certains de nos rorres vondants 
obusant de notre libéralité, 


nous let Mine V-R. Ogier. Al arrivait 
avona décidé de n'accepler à l'a-\ samedi dernier. 
rvenar que lex corres pondances ae- 
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ponda dl, Comme dans de passé, | ; M. Caron arrivait de mr" 
ce nom ne sera pus donné dans L\Sask., la semaine derniè re. ‘est 
journal ; Ü nous permettra de json intention de passer l'été iei 
constater les correspondants sé | L'iS 
roux cl coeur qua n£# le sont | sm Vendredi dernier la maison de 
Autant que possible écrire a l'en IM SON Roy, occupée par Ni 
cre ét sur un seul côté de la | Bernier, était endommagée par 
feuille, jun commencement d'incendie, Le 
————— ifeu prit par une étincelle venant 
THIBEAUVILLE du tuyau de poele qui mit le feu 
idans une des fenêtres corniches 
———— IToutefois la prompte arrivée des 
(pompiers le mit vite sous contrô- 
Sur invitation de Mme Smith,|je 
une belle aoirée a eu lieu le 1% 
courant chez M Edmond Smith. | ARE 
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Mile Eveline Nuder. Chansons co-!elal, soit  #50,000 Les soumis- 
miques par plusieurs Puis l’onfsions devront être entre les mains 
présenta une adresse à M Smithidu secrétaire le ler juin. 
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Florida Fontaine Miles Côté, Je-[° AE 
chin, Guichon, Nieder, Phaneuf, | RES eee 
Nolin; MM. Edmond Smith, Ed} “4 
iwond Fréchete, Jos, Smith, Hen SAINTE-ROSE DU LAC 
ry Smith, Ilenry Smith, 4. Dun:! — 
, ‘até 0 QU naine e' 
ouh M het Du id La mission d'Ashern Point, sur 
france, À. Phaneu’, Stanislas |!° bords du lue Manitoba, a'eu 
Phaneuf, And. Phancuf tout dernièrement la arf du 
, êtes. M. le vicaire de Sainte. 
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A. l'apointe 
arrivaieut de 
mardi, avec l'intention 
blir en notre ville 
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M St-Godard, de Fisher 
Man. visite chez son frère 
rie. C'est son intention de pren- 
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dre du terrain sur la rivière C'a- 
rotte s'il trouve que ie terrain 
lui convient, 
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1,1K9 acres de terrain dans le can 


ton 53, rang 4 ouest du premier 
méridien, Ce terrain longe les 
bords de la rivière Carotte sur 


une distance de six milles. [| sera 
drainé et mis en bonne condition 
pour la culture du foin et des lé- 
guimes nécessaires pour ses chan- 
tiers d'hiver sur la rivière Carot- 


te, Un fossé d'une longueur de ? 
milles sera fait et coûtera envi- 
ron #2,000, 
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Mine Bessell arrivait d'Edmon- 
la semaine dernière, Elle ve- 
nait rejoindre mari qui était 
iei depuis quelque temps. Hs ont 
ouvert un restaurant l'ave- 
nue Fischer, près théâtre 
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le Dr A. Larose 
bateau à gazoline de 
dis. Il l'essayait mardi 
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teur est enchanté de son acquisi- 


Lion. 
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M. Henri Bastien, de Montréal, 
est en visite chez ses parents, M 


[bien propre que la messe fut dite, 
à laquelle tout le monde a com- 
munié, Ashern Point est un en- 
droit éloigné et pour cela peu 
Connu ; 
lchée, déjà une paroisse, puisque | 
[les gens, de braves gens, ne par. 
lent que de bâtir une chapelle et 
[d'avoir un curé, Si quelques nou- 
velles familles venaient se join- 
dre aux courageux pionniers—qui 
se sont 
lac Manitoba, l'avenir ne serait 
pas éloigné où nous verrions ce 
centre se développer et devenir 
une belle 

Plusieurs de ceux qui ont pris 
des homesteads à Ashern Point 
attendent pour s'y établir qu'il y 
ait là un prêtre résidant. (C’est 
une grosse erreur qu'ils commet- 
tent. La construetion d'une cha- 
pelle et l'établissement d’un euré 


puroisse. 


| 
f 
| 


loue stone sims 


Après 10 ans d'asthme. Le 
Remède du docteur Kellogg con- 
tre l’Asthme a prouvé qu'il était 


le seul remède pour un malade 
reconnaissant: ce n'est là qu'un 
cas entre mille, [1 y à done peu 


à s'étonner qu'il soig devenu un 


reiuède rénominé sur le marché, 
C'est au fait qu'il n’a jamais fail- 
ii qu'il doit sa réputation. De 
jour en jour elle grandit: cela 


ldure depuis des années. C’est le 
plus grand spécifique contre 
l'asthme que peut procurer 
l'humanité souffrante. 


se 


mais c’est une perle ca-| 


établis sur cette rive du! 


| 


| prises MARQUES DE POUDRE A PÂre 

CONTIENNENT DE L'ALUN QUI EST UN 
ACIDE NUISIBLE. LES INGRÉDIENTS DE LA 
POUDRE À PÂTE AVEC ALUN. SONT RARE. 
MENT IMPRIMÉS SUR L'ÉTIQUETTE S'ILS LE 
SONT, L'ALUN EST (ORDINAIREMENT INDI- 
QUÉ COMME) SULPHATE D'ALUMINA ov 
SULPHATE DE SOUDE ALUMINEUX. 


LA POUDRE À PÂTE MAGIC 
NE pr ré PAS D'ALUN, 


LA SEULE POUDRE À PÂTE BIEN CONNUE, 

DE PRIX MOYEN, FABRIQUÉE AU CANADA 
QUI NE CONTIENT PAS D'ALUN ET DONT, TOUS 
LES INGRÉDIENTS SONT CLAIREMENT IROIQUÉS SUR 
L'ÉTIQUETTE. 


| 


| 
| 


E. W. GILLETT COMPANY LIMITED 
WINNIPEG TORONTO, ONT. } MONTREAL 


se décident d'après le nowbre des BEDFORD 

{habitants résidant plutôt quel je 

(d'après celui de ceux qui vien- HE 

dront dans un avenir plus ou La famille Alfred Normand na 
lmoins éloigné. Il en est de mêmeleu la douleur de perdre le 18 
|pour toutes les améliorations àfavril dernier leur fils Frédéric, 
attendre soit du : Gouvernement âgé de huit ans. La famille est 
soit de la Municipalité. ‘Le nom-Îtrès connue et très estimée dans 
Ibre est en lui-même une force a- {cette région. Nous lui offroñs nos 
|vee laquelle il faut compter plus sincères sympathies 

ya déjà à Ashern Point une Un abonné. 

lexceHente école et tout est en 

voie de prospérité rapide. Le ebe, un 

LU de fer traversera bientôt | SAINT-ADOLPHE: 
|tuute cette region et les commu- 

Inications deviendront ainsi de | FL AN 
| plus en plus faciles. M. J.-L. Côté, ingénieur eivil, 


al 


Il a proximité d'Aéher | 


è ' ici vendredi der- 
Point deux bons endroits pour 


il doit reprendre prochaine- 


était de 


passage 
la | nier : 


eulture et l'élevage. C’est Prime ment la conduîte des travaux de 
Lake et la Chaussée de Castors. |}; Municipalité. 11 aura comme 
|A Prime Lake la terre est excel- assistant M. J: Fournenux. 

lente, I y à du bcis et de la prai- 

irie, de sorte qu'on peut y faire PAT 

légalement et de la culture et de Alexandre Smith doit con- 


l'élevage. ds bientôt le contrat qu'il 
pris l'été dernier paur niveler 
chemin à partir de la traverse 


jusqu'au chemin Pembina, 


| \ 


le 
L % Fe 


1,4 


CL Li L 


| 

| Cet endroit n’est qu'à six mil 

[les d’Ashern Point et à 4 ou 5|° 

L milles du chemin de fer projeté. 
| 


| A mi-chemin entre Sainte-Rose I'est regrettable que Juhn et 
let Ashern Point, à 4 ou 5 milles|Pit soient partis. Sans leur ab- 
du futur chemin de fer se trouve |senee le club de baseball serait 
‘La chaussée de Castors’’ Ce complet. 

Inom vient d'une ancienne chaus- Gaston. 
Isée dont on voit encore les tra SÉARP EC RAT 

jces. Le terrain y est propice sur- 

tout à la culture. Les ver de fo-! MAKINAK 

rêét ont tellement ravagé le bois 

qu'il en reste peu et que " sol ME 


est très facile à déblayer. 
On peut facilement se 

là ces deux endroits en 
par Sainte-Rose du 
LA 


A Makinak le 19 avril dernier 
était donné sous la présidence de 
Mile Magnan, institutrice, un 
partie de paniers au profit de l’é- 
glise catholique. 

M. D'Aoust avait eu l’heureuse 
idée d'aller quérir deux des plus 
belles fleurs de Laurier pour ai- 
der à nos jeunes filles. Après la 


rendre 
passant 
Lace. 


| Le 14 avril dernier est décédée 
fau Couvent la Révérende Soeur 
[Sainte-Célinie, née Rosanna Me- 


Guire, Elle était âgée de 23 ans. 


est vente des magnifiques paniers 

; à une partie de whist eut lieu. 

M. Jos. Valcourt, gérant de la! C’est Mile Germaine Trottier qui 
Banque, est de retour de l'Hôpi-|à remporté le premier prix. 

tatal de Saint-Boniface où il à Après la soirée les amis de Ma- 

été subir une opération. kinak reconduisirent cette der- 

TU nière, accompagnée de sa soeur, 

| Les semences sont avancées, et! Mlle Jeanne Trottier, au train de 


si la saison est favorable Ja réeoi- [l’est en route pour Winnipeg. 
te sera excelente puisque le grain 
a été mis eu terre dans de bonnes 
conditions. 


- = > 


Guérit la fievre.-les troubles 
d’estomae et du foie précèdent 
toujours Ja fièvre, prouvant par 
l’état du sang qu'il y à dérange. 


Vendredi dernier les nombreux 


et nombreuses amis de Mlle Al- nent et maladie dans les organes 
bertine Rhéau ue ont feté PAT UC Airestifs. Contre ces douleurs, on 
[grande soirée son dix-huitième |} Gonstaté que les Pilules Végé- 
[anniversaire de naissance, tulen de Parmelee sont ‘offectives, 
| ARR aimoindrissent et suppriment la 
| Les poissons, et de gros  pois-[fièvre en quelques jours. 11 y en 


sous, passent par milliers dans la 
petite rivière, Aussi on le prend 
la facon la plus rudimentaire. 


Coucou. 


a un grand nombre qui souffrent 
de ces dépressions et pour eux il 
n’est rien de mieux comme sou- 
lugement que ce remède, 


! 


| 
8 


! 
1 


| 
| 


: 


1des 


fred Hamel en » eu le 


FANNYSTELLE 
Taylor, accompagné 
de 4, Lu nous ont quitté {x 
semaine dernière pour aller de- 
meurer à Fairfield, lowa. 
LA +. 
M. et Mine Gédéon Couture 


nous ont quitté pour Scotch Bay, 
Man., où ils resideront à l'avenir 


M. P.-A. Bouvier a pris une po- 
sition d'opérateur  télégraphiste 
aver la Cie Pacifique Cauadien, à 
à Donan, Man., près de Winnipeg 


MM. Edgar et Hecter : Guil- 
bault sont à ajouter une nouvelle 
à la Guilbaut Model 


bâtisse 
Works. 


_ ARE . LL 


Mlle 
romenade à Somerset, 


Donalda Guilbault est en 


l Man. 


La pluie de la semaine dernière 

a fait un bien remgrquable à la 

semence. Le grain à pluisieurs 
endroits est sorti de terre, 

. 


On doit sous peu faire des ré 
parations importantes au couvent 
RR. SS. Oblates ‘ici M. Al 
contrat, et 
les travaux doivent commencer 
sous peu. 

L] 


Il est question de fonder à 
Fannystelle une Société Saint- 
Jean-Baptiste. C’est un pas vers 
le progrès. Hâtez-vous afin que 
l'on puisse célébrer dignement la 
fête du patron des Canadiens 
français. 


Yvonnic. 
te D 


TRANSCONA 


. Père Duke, 
Saint- Alphonse, 
M. Lee, curé de fSaint- 
Edouard, le Rév, M. Barton, vi- 
ne de Saint-Edouard, et le Rév. 
MeXeil, vicaire de l’inninmacu- 
és Conception, sont venus dire 


ré de 


le Rév. 


» Rés ss, T., Cl- 


Kildonan, 


un petit bonjour à notre euré. Il 
est à souhaiter qu'à leur  pro- 
chaine visite, le Rév. Chauffeur 
leur évitera J’agréable plaisir 
d'un bain de... boue, 
L Li LA 
La dernière partie de cartes 


pour l'hiver 1914-15, x eu lieu 
vendredi chez Mme Victor Du- 
montet. Ces parties de cartes, 


dues à l'initiative de notre bon 
euré, ont eu un double avantage : 
d'abord, de réunir ensemble non 
pas seulement nos ‘‘vieux'”, mais 
également nos ‘‘jeunes gens’; ce 
qui est, d’après nous, très essen- 


tiel, surtout ici où il y a tant 
d'occasions de se méler aux  pro- 
testants. L'autre avantage qui, 
certes, n’est pas à dédaigner, 


c’est qu'eles sont faites au béné- 
fice de l’église. M. le Curé nous 
disait dimanche que, grâce à el- 
les, il avait pu payer le chauffage 
de l’église et du presbytère sans 
faire de collection spéciale. Sous 
peu aura lieu la distribution de 
prix spéciaux à ceux des joueurs 
qui, pendant la saison, ont rem- 
porté le plus de prix ordinaires, 


CE 
Notre choeur de chant  conti- 
nue à mnériter des encourage- 


ments et bien des remerciements, 


oo rm 


Tout dernièrement, il nous a don- | 
né la belle muis difficile messe 
‘*La Bordelaise"" qui 4 été exéeu- | 
tée avee un brio digne de chan- 
teurs de profession. Les succès 
[eontinus d de notre choeur de chant 
[sont düs à deux causes: d'abord, 
luu zèle vraiment admirable de 
notre curé, qui, chaque dimanche, 
lui donne un exereice de plain 
haut, et d'autre part, au bon es- 
prit et à l'exactitude des chan- 
teurs à assister régulièrement aux 
exercices Nous formons des! 
Voeux pour que notre choeur de 
chant soit toujours à la hauteur 
de sa belle mission. Chanter les 
louanges de Dieu, n'est-ce pas en 
effet une des’ plus belles prières 
que ses enfants puissent Lui a- | 
dre sser 


ES 


LI LL LI 


M me 


RL 


Gédéon Couture, de Fan! 


était en visite chez son 


frère, le Rév. L. Bélanger, la se- 
maine re 

nr és 
| 


COMMENT LE KAISER FAIL. 
LIT ETRE PRIS 


Si l’on en çroit un article de la 
“Pittsburgh Niapatch repro- 
duit par le journal anglais 
“Daily Express'', le kaiser fail. 
lit récemment être pris par les 
Anglais. | 


De Bertincourt, où il séjourna 
vers la Noël, il devait se rendre 
un jour plus au Sud, vers Péron- 
ne. 1 Jui fallait, pour cela, pren. 
dre une route qui passe à 10 kilo- 
mètres à l’est de La Boisselle 


pünres D aisément Je 
Kaiser, qui y était assis en eom- 
pagnie de trois officiers. La voi- 
ture disparut en un instant sur 
la route de l'Est. Nous l'avions 
juste manqué d'une minute. 

Nous arrivämes cependant assé? 
à temps pour intercepter les 
deux voitures qui suivaient celle 
du kaiser, et nous fîimes prison. 
niers trois personnages de sa st 
ainsi que deux domestiques 
Nous nous emparûmes aussi d'a 
ne pile de bagages  impériaux, 
Y compris deux snes de dépéehes 


te 


contenant d'importants  docu: 
ments. 
Ace moment, l'artillerie nie 


qu inde nous aperçut, et nous dû. 
mes” ous relirer sous une pluie 
d'obus qui ne nous coûtn d'ail 
leurs que deux hommes. 

Parmi les documents que nous 
avions trouvés, figurait uue let. 
tre du kronprinz demandant que 
von Tirpitz fût relevé du  com- 
mandement de la flotte, en raison 
de son impopularité avec ses of. 
ficiers, et parlant longuement de 
lu faillite de lu flotte allemande 


ect D mire 


ENTERRE SEPT FOIS 


‘Vous me disiez, écrit le ser. 
gent Redoulès (ecelésiastique du 
dioeèse de Rodez), de chanter le 
fMagnifieut” pour mes blessu- 
res, Mais ce sera pour les blessu 
res futures. C'est vraiment pro- 
videntiel que je sois sorti de très 
mauvais pas. Voilà déjà sept fois 
que j'ai été enterré par les grés- 


Les Anglais furent prévenus delves marmites, Chaque fois on m'a 
ve voyage : déterré à temps, sans ea j'étais 
asphyvxié, J'ai été blessé légère. 


A un endroit, raconte un offi- 
cier qui prit part à l'expédition, 
la route longe un coteau gazon: 
hé, Si nous pouvions nous cacher 
derrière ce coteau, et si notre in- 
formation était exacte, nous  a- 
vions done une bonne chance de 
capturer l’empereur. Nous déci- 
dämes de tenter l'aventure. 


Le major Blackwood, deux of: 
ficiers et moi-même, accompagnés 
de 500 hommes, quittâmes La 
Boisselle à 5 heures du matin. 
Nous arrivämes une heure plus 
tard à l'endroit convenu et nous 
détachâmes trois hommes qui de- 
vaient nous signaler l'arrivée du 
kaiser. 


Une demi-heure plus tard, une 
troupe de uhlans s'avança sur la 
route. Mais, à ce moment, un de 
nos hommes s ‘aperçut qu'on fai- 
sait des signaux d’une petite mai- 
son, située sur le bord de lu route 
et habitée par un paysan, Nous 
comprimes ce que cela signifiait. 
Les cavaliers allemands avaient 
été prévenus de notre présence 
derrière le coteau. En effet, deux 
d'entre eux tournèrent bride au 
galop, tandis que leurs camara- 
des continuaient à marcher de 
l'avant, 

Nous avions encore une chance 
de capturer le. kaiser à un point 
situé à trois kilomètres plus au 
Sud, à l’embranchement,@de Ja 
route de Cambrai, Nous n'avions 
qu'un quart d'heure pour  cou- 
vrir ces trois kilomètres, et le 
terrain était très accidenté, mais 
nous résolümes d'essayer. 

Nous étions à environ 300 mè- 
tres du carrefour, quand, dans la 
lumière grise du matin, nous vi- 
mes une automobile qui filait à 
toute vitesse sur la route de Ber- 
tincourt, et, à Ja jumelle, nous 


| 


went à la ‘‘barbe’ 
ce n'était rien.’ 


une fois, mais 


Toute personne se trouvant seul chef 
de famille ou tout indivdu male de 
plus de 1$ ans, pourra prendre comme" 
homestead un quart de section de ter- 
re de l'Etat disponiblo au Manitoba, 
dans la Saskatchewan ou dans l'Alber 
ta, Le postulant deera se présenter à 
l'agence ou la sous-agence des terres 
du Dominion pour le district, L'entrée 
par procuration pourra ètre faite à 
n'importe quelle agence mais non à 
une sous-«agence, à certaines condi- 
tions. 

DEVOIR-—Un séjour de 6 mois sur 
le terrain et la mise en culture d'icelui 
chaque annee au cours de trois ans, 
Un colon peut demeurer à neuf milles 
de son homestead sur une ferme d'au 
moins 80 acres moyennant certaines 
conditions, Une maison habitable est 
requise hormis qu'on réside dans lon 
environs. 

Dans certains districts un colon 
dont les affaires vont bien aura la pré: 
emption sur un quart de section 8e 
trouvant à coté de son homestead, 
Prix, $3,00 l'acre, 

DEVOIR—Devra résider six mois 
chaque année au cours de trois ans à 
partir de l'obtention de la patente; 
cultiver cinquante acres en plus, Une 
tenue aussitôt qu'une patente de ho- 
patente de préemption peut être ob 
mestead, à certaines conditions, 

Un colon qui aurait forfait ses 
droits de colon en ne pouvant obtenir 
sa préemption pourra acheter un ho: 
mestead dans certains districts, Prix, 
$200 l'acre, 

DEVOIR-—-Rester six mois dans cha 
cun des trois ans, cultiver cinquante 
acres et bâtir une malson valant $300. 
Le terrain propre à la culture peut 
ètre diminué par de la mauvaise et 
rocheuse terre. L'élevage du bétafl 
peut moyennant certaines conditions 
être substitué à la culture, 
W. W. CORY,. 
Sous-ministre de l'Intérieur, 

N. B.-La publication aon-autorisés 

de cette annonce ne sera pas payée, 
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era 
de 

Réverbères 
Par 

Melle Cumming 


de 
Bruce, 
uvait vecasion de rencontrer Ger- 


visite 
qui 


La veille du jour 
chez M. Grahaw, M 


si 


trude, n'avait pas manqué de lui 
dire combien il la trouvait supé- 
_rieure à toutes les femmes ‘du 
monde, à miss Belle et à miss 
Kitty eutre autres. Il avait dans 
cette circonstance un ton de 
vérité tel que Gertrude eomprit 
que ses paroles avaient le sérieux 
qui leur manquait autrefois. Elle 
n’en fut que plus alarmée, et, 
bien décidée à ne point encou- 
rager ses espérances, elle prit la 
résolution de l'éviter aptant que 
possible, 

On verra bientôt quelles diff- 
eultés se présentèrent dans l'exé- 
cution de ce projet. 

Le lendemain de réunion 
chez M. Graham, celui-ci, revenu 
de la ville vers le milieu de la 
journée, alla trouver les dames 
sous la galerie; et vendant le 
journal à Kitty, il la pria de vou- 
loir bieu lui lire les nouvelles 


A 


Roman de 
La Liberté 


Que dois-je lire? dit 
en prenaut le journal 
contrarié. 

—Lisez-moi ce qu'il y a de 
plus intéressant, s'il vous plait. 

Kitty tourna le journal en tous 
sens, parcourut chaque feuille du 
haut en bas ettfinit par déclarer 
qu'elle n'y connaissait rien. Fort 
étonné de cette réponse, M. Gra- 
ham prit cependant le soin de lui 
indiquer du doigt l'’artiele dont il 
désirait la lecture, La jeune fille 
se mit à lire. Mais à peine elle 


avait prononcé quelques phrases | 


en lui 
de lire 


que M. Graham l'arrêta 
disant avec impatience 
moins vite, qu'il 
saisir un mot. Alors 
tomba dans l'excès contraire, et 
prononça, chaque syllabe d'une 
voix si monotone et si trainante, 
que son auditeur n'y pouvant 
plus tenir, lui ordonna de passer 


la lectrice 


le journal à sa cousine. Kitty 
obéit en boudant; et Belle finit 
l'article commencé, non sans 


ga “voir 


HS 


a+ | 
Tinouvelles de mer. 
#|ia liste des bateaux à 


reçu cependant deux ou. versé dans son fauteuil, et tenant 
Zltrois avertissements de lire d'une |son pied goutteux appuyé sur un 
jmanière plus intelligible. coussin, il paraissait écouter Ger- 

Le premier Boston fini : Itrude avec satisfaction, Bientôt 
| _Désirez-vous qu'on vous lise | Belle et Kitty quittèrent la gale- 
encore quelque chose, Monsieur? |ric; après leur départ, M. Gra- 
demanda Belle. Ko ne put s'empêcher de faire 
Lo Oni, j'ai besoin de savoir les !observer à Gertrude que cela lui 
Voyez done à rappelait le bon temps. Bientôt 
vapeur. laprès il ferma les Veux et tomba 


Plus heureuse ou plus habile profondément endormi. 
ique Kitty, Belle parvint à trou-! (Certrude étant placée de telle 
ver l’article demandé et se mit à sorte qu'elle ne pouvait sortir 


Lire : 
[vire 


Pour Canton, 30 avril, na-|sans déranger le dormeur, déposa 
Anna Maria, Ray. D-c- g Île journal sur une table et se 
Que veut dire cela! ! deman- | disposait à à tirer de sa poche quel- 


celle-ci | 
d'un air! 


ne pouvait pas| 


|da-t-eile. ique ouvrage d'aiguille, quand 
| En décharge. Continuez. lelle aperçut une ombre qui se 
P-rt.—15, épela encore Belle |dessinait près de la porte; elle 
en bâillant. leva les yeux et reconnut que 
| -—Sotte, murmura M. Graham !e’était le personnage qu'elle avait 
en arrachant le journal des|pris la veille la résolution d‘évi 
mains de la jeune fille, vous ne lier. 
savez done pas lire les nouvelles! M. Bruce se tenait devant elle 
de mer! Où est Gertrude? Ger-favee son air habituel de conten- 


truds Flint est la seule fille que 
j'aie jamais vue savoir quelque 
chose. Veuillez l'appeler, Kitty. 
| Kitty se leva, et tout, en mur- 
“urant alla chercher Gertrude, à 
laquelle elle dit ee dont il s’agis- 
sait. (tertrude fut fort étonnée, 
car depuis qu'elle avait fâché M. 
Graham en s'obstinant à sortir de 
lchez lui, celui-ei ne l'avait plus 
priée de lui rien lire. Elle obéit 
cependant sans observation, et 
prenant le siége que Belle avait 
laissé libre auprès de la porte, 
elle entama les nouvelles de mer, 
et sans faire aucune question, fut 
Idirectement aux articles dont 
elle savait que la connaissance 
importait à M. Graham. 

Le vieux négociant s'était ren- 


tement et de satisfaction de lui- 
même. 1] tenait à la main un 
bouquet de roses, sur lequel il 
appela l'attention de Gertrude. 

—Très-belles, se contenta de 
dire celle-ci après un regard 
donné aux superbes roses -mous- 
sues qui composaient le bouquet. 

Gertrude ayaut prononcé ces 
paroles, fit mine de sortir en di- 
sant au jeune homme qu'elle al- 
lait envoyer avertir ces dames de 
sa présence, 

—N'en faites rien, je vous en 
prie, dit M. Bruce en se plaçant 
devant elle, ce serait trop cruel. 
Je n'ai pas le moindre désir de 
voir ces dames. 

Gertrude se voyant la retraite 
coupée, reprit son siége et tira 


| 


son ouvrage de sa poche, non pas 
cependant sans que son visage 
exprimät sa contrariété, 

M. Bruce paraissait 
user de ses: avantages. 

—Miss Gertrude, dit-il, 
vous assez aimable pour 
aujourd'hui ces fleurs 
cheveux ? 

—Je ne porte pas de fleurs, ré- 
poudit Gertrude sans lever les 
veux de dessus sa broderie. 

Attribuant sans doute son re- 
fus au deuil que Gertrude n'avait 
pas quitté depyis la mort le ima- 
dame Sullivan, M. Bruce tria les 
roses blanches et les lui présenta 
en lui faisant observer que la 
couleur de ces fleurs était per- 
mise avec le deuil, et qu'elles au- 
raient d’ailleurs l'avantage de 
faire ressortir le noir d'ébène de 
sa soveuse chevelure. 

Je vous suis infiniment obli- 
gée, dit Gertrude, j'avoue que 
je n'ai jamais vu de plus belles 
fleurs, mais je vous répète que je 
n’en porte jamais dans mes che- 
veux. 

—Ainsi, vous refusez d'accep- 
ter mes roses! 

—Non; et je les prendrai même 
avec plaisir si vous me permettez 
d'aller chercher un verre d'eau 
et de les placer dans le salon, où 
tout le monde pourra en jouir. 

—Je n'ai pas eueilli mes plus 
belles fleurs, et n'ai pas pris la 
peine de les apporter ici pour la 
satisfaction de toute la famille 


décidé à 


ser'ez- 
mettre 
dans vos 


Graham, reprit n d'un ton 
piqué. 
Il allait en dire daveutage 


mais Gertrude l'interrompit en 
le priant de la laisser passer pour 


aller au-devant d'une amie qui 
s'avancait. 

La porte de la cour 
effet de s'ouvrir, livrant passagt 
jà notre ancienne  ‘onnaissance 
jiniss Patty Pace, 
| La bonne dame parut enchan- 
tée de voir Gertrude, ear, sitôt 
qu'elle l'eut reconnue, elle Jui fit 
force salutations avec son éven- 
tail, s’approcha d'elle aussi ra- 
pidement que ses jambes le lui 
permettaient, serra les mains de 
la jeune fille avec affection, et 
prenant ensuite son bras, se diri- 
gea avec elle vers l'intérieur de 
la maison. 

M. Bruce, un peu désappointé 
de se trouver seul, quitta bientôt 
la galerie, et se rendit au jardin. 

Habitué de tout terms à con 
sidérer la fortune et les hon- 
ueurs comme Île souverain bien 
de ce monde, Ben Bruce n'aurait 
jamais pu penser que Gertrude 
ne fût pas très heureuse d'ac- 
cepter sa main s'il se décidait ja- 
mais à la lui offrir. C'était en 
vain que la jeune fille avait es- 
sayé de repousser ses assiduités 
par sa réserve et méme sa froi- 
deur, la bonne opinion qu'il avait 
de lui-même ne lui permettait de 
regarder tout cela que comme un 
manége, et il ne lui paraissait pas 
supposable qu'une orpheline ne 
possédant rien au monde püt dé- 
daigner une occasion aussi ines- 
pérée de s'établir auvantageuse- 
ment, {1 s'était vu le but des vi- 
sées de tant de mères de famille, 
et de tant de jeunes et riches hé. 
ritières, qu'il avait fini par se 
croire assez beau et assez riche 
pour avoir le droit de choisir 


venait en 


oo 


CUT 


entre toutes Je femmes. Aussi, 
qui lui aurait dit que Gertrude ne 
tenait ni à son argent ni à°#n 


personne l’eût infailliblement fait 
sourire de pitié. 

Bien persuadé que Gertrude ue 
pouvait lui résister, mais qu'il 
fallait une oecasion pour A dé 
terminer à se prononcer, il avait 
résolu de la faire naître, et c'est 
avec le dessein d'exciter sa ja- 
lousie en faisant la cour à Kitty, 
qu'il s'était rendu dans le jardim 

Sans doute M. Bruce ne caleu- 
lait point dans cette corconstance 
la portée de ses actions, Elles de- 
valent avoir des suites funestes, 
car la pauvre Kit l'aimait déja 
véritablement, 


C'était un coeur 
jeune, généreux et erédule, trop 
erédule méme, puisque cette 


bonne foi la livrait sans défense 
aux artifices du danidy. 


XXVIIT- La véritable politesée. 


Une demi-heure avant le dîner, 
madame Graham et ses nièces, M. 
Bruce, Fanny sa soeur et le lieu. 
tenant Osborne se trouvaient ré- 
unis dans le salon. Leur curiosité 
était vivement excitée par la 
gaieté qui se manifestait dans la 
chambre d'Emily, placée directe. 
ment au-dessus. Ce n'était pas 
une gaieté bruyante, mais de 
frais rires de la part de Gertrude 
et d’Emily, auxquels se mélait de 
tem ” à autre une voix étrangère 
et d’un timbre fort singulier. 

Kitty, qui était allée deux ou 
trois fois écouter à la porte 
découvrir le sujet de leur joie, 
revint enfin en annonçant que 
Gertrude descendait les rs 
avec la reine des sorcières, 

pt 


. 


‘ 
4 
27) 


tenant Robinson, qui comiman 


regardé cie de peu d'impor- 
CR 2 Li 


Qu'on fasse done marcher à 


Cela se passait à quelques mè- 
tres des tranchées. allemandes, 


TR. P. Monsabré. L'ouvrage est |tent à la sanctification de tous légf 2 46 sue Provercher, Saint-Boniface 
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Au même instant ét lotte aimable à vous de n'avoir que l'ameublement a été entière. 
ouvrit la porte que Kitty avait |pas oublié votre vieille amie! [ment renouvelé. 
fermée derrière elle, et introdui 


: # t | . Pr ‘ . » 
Certainement, je vous ai re Elle se mit alors à passer en 
sit dans le salon miss Patty Pacé 


leonnue tout de suite. On ne vous{[revue les différents tableaux ap 
qui s'avanca d'un pas mesuré oublie 


pas facilement, je vous!pendus à la muraille; mais bien- 
vers muistress Graham, devant lu- 


assure. Belle, ne vous rappelez [tôt elle interrompit son inspee-| 


quelle elle s'inelina en faisant | vous pas miss Pace? Elle venait{tion pour demander à Gertrude, 


une grande révérence icependant bien souvent chez | de manière à être entendue de 
Comment vous portez-Vous, | vous et c'est même là que 1elttout le monde, ce qu'on avait! 
Madame? dit mistress Graham,|l'ai vue |fait de la première femme. Ger- 
crovs € » que (Gertrude! | n,.ltrude paraissant "prise | 
royant REPRQUE qu ertrud Ah! est-ce elle? dit Bell: | uue Paraissant surprise de cetti 
| 


V à » pe . | 1estli l ace erut 
s amusunit à ses di pens leche rehant encore à renier la que nn niss Ï LL eru de voit 


Je présume que j'ai l'hon | vieille femme, qu'elle avait vuel*Jouter pour expliquer sa pen. 


y ur de m'adresser à madaut très-souvent dans la InAIsoIl pa- [Re 
Graham, dit miss Patt) ternelle, où elle était tenue en! Je veux parler du porsrait ; 
Madame Graham ayant répon wrandé eëtime jear quant à l'original, je connais 
du aftirmativement re » + Idepuis longtemps son sort. Pou- 
Quel ton et quelles manières! Je erains bien, dit muss | atty | vez vous me dire ce qu'est de- 
dit miss Pattv à Gertrude à de-1à demi-voix en s'adressant à venu ce poftrait, ‘car. si mes 
Ini-VOoIx et en scandant tonus ses Kitty, qua vous cousine ne soit isouvenrs sont exaets, il ove upait 
mots avec  l'emphase -qui--hi un peu fière Puis, apercevant [cette piace* 


… « dl LIN rér arés T0 NU 
était particulière. Puis, se tour-[!°S Jeunes gens plaet dernière 


"Age: sf a Gertrude répondit à voix basse 
é ; , » elle ai ñ à ù : 

nant du côté de Belle, qui s'était [996 € a syouts : [à cette indiserète question, et sur 
reliree presque dans l’embrasure | Ah voiei des  épouseurs!lootte réponse, migs Pace murmu-! 


de la fenêtre, elle s'approeha, luifSontais lei pour vous où pour 

prit les deux niains s'écria d'un elle, miss Catherine ? 

air admiration | Oh! ils sont À moi tous deux, 
Ah! miss Isabelle, quelle joie miss Patty! répondit la jeuneljes choses, les nouveaux venus 

j'ai de vous revoir! Vous voieilfille en riant et voyant que Ce. font toujours oublier les anciens 

belle et brillante comme l'aurore dialogue amusait beaueconp les 


|ra, comme se parlant, à elle 
méme: Au grenier! au'grenier! 
\u surplus, c’est le cours naturel 


Après cette réflexion, elle prit 
Combien votre beauté s'est ac-|jeunes gens [le bras de Gertrudé et fit avec! 
erue depuis que je n'avais eu Miss Patty s'apereevant delelle le tour de l'appartement 


l'honneur de vous voir! l'absence de M Graham, de.iSon 

Belle avait reconnu miss Pace !manda de ses nouvelles 
au moment même de son entrée | femme (formé par les jeunes gens, dit 
duns le salon; mais ayant honte! Afistress Graham, un peu con lauelques mots d'amitié à M. 
d'uvouer une connaissance aussi |fuse, révondit que son mari al. |Rruce, ét demanda à être pr 


inspection terminée, elle re. 
à sa|vint se placer devant le groupe 


ern- 


excentrique, elle avait feint l’i- {lait bientôt venir, et invita miss |: tée au lieutenant Osborne, qu'elle 
gnoranbe : nn que Kitty, au!Pace à s'asseoir dé signa sous le nom de membre 
rontraire, ’ax ancait au-devant | Non. Madar ne, je vous suisidu dé partement de la guerre, 
de la vieille dame en lui deman- obligée, reprit miss Pace; comme|Kitty se fi un malin plaisir de 
dant d'où elle venait |je suis assez curieuse de müun |faire cette présentation avec le 


+-Miss . Catherine! s'éeria miss | naturel, je vous. demanderai lalplus grand cérémonial Par la 
Pace au comble de l’étannement. | permission de visiter votre ap-liueme occasion, elle présenta le 
vous m'avez reconnue! Comme |partement. Je vois avec plaisir {lieutenant à Gertrude, formalité 


oo rh 0 OP ee canne à 


[usuelle que madame : Graham bre causer fle la sorte, M. Gra-| On ne tarda pas 


[n'avait pas cru nécessaire de 
[remplir vis-à-vis l’amie d'Emily, 


vers Soil giuie, 


| "1 . . 
aque lle elle rendit les: . soins :né- 
| eemsité pat son infirmité, De 


| pete er de Gertr udg se trou- 
'|vait miss Patty. De Ta sorte, IP 
jeune fille, qui avait assez à faire 


de s'’oceuper de ses deux voisines 
ne prenait attention à rieh autre 
chose, au grand dépit de M. 
Bruce, qui aurait donné beaucoup 


|pour qu'elle s'aperétit de la côur|mes, et tout le monde fut prendre 
qu'il faisait à miss Kitty, dans|le frais sous la galerie, Gertrude 


vait vuir les roses mouséués dé 
daignées par Gertrude, 


De son côté, Belle se trouvait [autres CORTITE ll n'y eut que 
fort heureuse des hommages que madame (Graham qui se retira 
lui rendait le jeune officier Per- 


sonne ne songeait à troubler s 
joie des deux cousines; et, s'i 


arrivait parfois des jJioments de 
distraction, ils étaient éausés par 
les remarques singulières de miss 
Pace, qui excitaient d'ordinaire 


lun rire général. 


M. Graham traitait miss Patty |qui la caractérisait, essaya, mais 
avee beaucoup de déférence. Salen vain, d'attirer 


femme imitait son exeiuple et|point l'attention du lieutenant |m? y 


rrenait pluisir à la conversatior 


de l’originale vieille, qui, con- 
naissant à peu près tout le monde, 


faisait sur le compte de chaeur 


les commentaires les plus amu-‘linstant un nouveau texte de con-|serais bien flattée, je 
sauts. Après l'avoir fait loug- 


. sono ve 0 et renrenemmnentihes era cen a 


{Ces préliminaires terminés, miss | vie ; à ce moment Fanny Bruce,|Patty, qui, après 
| ‘ : 1 
[Patty accepta le fauteuil qu'on qui se trouvait placée près d'elle, |péndant quelque temps sur l‘im-| 
| lui offrait, ef éntrà en conversa- [lui demanda  étourdiment pour-|portance du bon goût dans Jlaldant 


[tion avec les hôtes du salon peu-|quoi elle ne s'était pas mariée. [toilette, se leva tout-à-coup de 
| dant aue Gertrude “retournait | | 


| Au diner, Gertrude sa placa | : ; ee: . Idire, pria la jeune fille de vouloir!montra satisfaite du résultat de 
| k e * LL L Le |inmie hi Î 
près de la fille de M. Graham, à 


la chevelure de laquelle ot pou- 


un hommage à Notre-Dame dulactes de la vie.Revuc Marïale! Tel. Main 8132 
Fr £ : en ei LA 
€ î 


} 


ms bte el 


à aborder |vir de modèle aux jeunes géné- 
ham parvint à l’amener à parler|question des modes. C'etait, onlrations. 


|d'elle-méme et de son genre delle sait, le sujet favori de 


His | Ce jour-là, par extraordinaire, 
avoir discouru|la toilette de Kitty était  irré- 
prochuble, Miss Patty fit cepen- 
quelques critiques sur la 
lmode, principalement sur l’inuti- 
son siége et se dirigeant vers|lité des queues de robe traînan- 


L 4 À L 1! 

ae. ‘ une , l'EPOI { “{ : à 2 | 

Re Ah ma jeune miss, répondi elle, qui affectait de ne lui rientes: mais, somme toute, elle se 
[miss Pace, chacun son tour; le| 


nest point arrivé, mais Je libn se lever et marcher devaut|son examen et fut prendre son 

[puis encore trouver un mari. le lle, afin qu'elle pût bien se gra |siége, enchantée de ce qu'elle 

| La conversation paraissant |ver ‘dans |’ esprit un spécimen vi-|avait vu. 

prendre un tour trop sérieux |vant de la mode et de l'élégance ; | Au moment où elle allait s'as. 

,|pour les folles envies de rire qui cela pourrait servir, disait-elle, à |seoir, Fanny Bruce, sur un signe , 
tourmentaient Kitty et Fanny, |l'instruetion des jeunes  person-|l'Isabelle, recula brusquemment 

madame Graham erut  devoir|nes auxquelles elle en ferait le|la chaise de la vicille dame, qui 

,| donner à la société le signal de |réeit serait infailliblement tombée si 


quitter la table. Oùûtrée de cette proposition, Gertrude, qui avait deviné l'in- 

ses ” 2 N NA ñ F4 un. 
>| Les hommes suivirent les da-|Belle refusa tout net de se pré. |tention dé Fanny, “n était 2 ' 

ter à cette fantaisie, et retira |tourve auprès de hilés Püte”et ñe 

ant: ë sde ths 
brusquement sa main, dont miss|l'avait ‘recue däns "ses bras, 

| Fanuy, tonte honteuse de son 

lux sollie itations de miss Patty | : [aetion, se recula de quelques pas, 

et.de Fanny, et de se joindre aux Allons ei | ma, chère, lus !pour éviter les regarde de re- 
dit Kitty à l'oreille, marchez un proches que lui  adressait  Ger- | 


peu devant miss Pace, ne soyvezitrude: mais elle opéra sa retraite v] 
pas si revéche, ik ne faut pas étralsi malheureusement, qu'elle mar- 
si fière, cha sur le pied gouttenx de 

Que n'étalez-vous vous même | GT aham, fus la douleur ar- 
vos grâces et vos modes devant|'ätha une exelamation. 


dans son appartement pour faire 


sa sieste habituelle, 


flle-même se vit foreée de eéder|Patty s'était emparée, 
| 


Il Miss Patty avait excité ge 


tout le monde un tel intérét de cette vieille folle, pour l'instrue Fanny, * dit M. Bruce, qui 
curiosité, que les conversations | tion de ses jeunes amies ? rent était apercu de ce dernier ae- 
particulières étaient suspendues |. aigrement Belle. £ cident, vous devriez bien  ap- 
et que chacun l’écoutait parler. | [protgre la politesse, ° 
Belle, avec le superbe dénie | —{'e n'est pas moi qu'on en a! --Et de quel maäître, s'il vous 


priée, reprit Kitty, et soyez sûre |plaîit, reprit vivemerit Fanny, 

sur un autrelque si telle était sa fantaisie, je! vons? 

préterais avec le plus g' and | Ben, irrité de cette réponse, al- 

1|Osborne; et elle y réussit d’au- plaisir. Miss Patty, ajouta-t-ellellait sans doute 
tant moins, que Kitty, qui prenait en se placant devant celle-ci, si 

plaisir à faire jaser la vieille de-|vous voulez m'examiner, je m'en 

i|moiselle, lui fournissait à eliaquelvais marcher devant vous, et 


de 


répliquer à son 
tour, quand miss Patty, qui avait 
retrouvé son aploub et sun siège, 
t jelerut devoir prendre la parole : 
vous jure, 


versation, Hoi D CURN ve si vous me trouviez digue de ser +: (A4 suivre) | À 4114 


t 
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© PRISE DU FORTIN DU BOIS D'AILLY 


Terrible description des résultats du tir de l'artillerie 
française sur une formidable position allemande près 
de Saint-Mihiel.—_ De nombreux soldats sont atteints 
de dérangement cérébral 


| 
Terrible description des résultats |iranchées successives. Ceux qui 
du tir de l'artillerie française |avaient cherché refuge dans les 
sur une formidable position al-|abris souterrains périrent par suf- 
lemande près de Saint-Mihiel. |focation, tous les ouvrages s'étant 
— De nombreux soldats sont |éroulés 
atteints de dérangement céré. | ‘Le 5 avril, vers % heures, l'en- 
bral — Vingt mille obus sont |; tenta une contre-attaque ap- 
concentrés en 90 minutes sur le! puyée d'une violente eanonnade 
méme point fut neutralisée par nos batte- 
Paris, 25 la}ries. Le lendemain nous reprimes 
e |l'attac #; elle ne tarda pas à dé 


- qui 
Le ministère de 
guerre aujourd'hui 


rapport suivant «au 


a publié 


inportantes 


deux 


: ; Nous avons compté 
RNA : CIS LORSEE 0 cents morts dans la soirée 


TEMOI GEU- générer dans Îles étroits boyaux 
laire officiel, jet des opéra-len un furieux corps à corps, où 
tions près de Saint-Mihiel grenades et baïonnettes jouèrent 

‘Tout le bois d'Ailly qui for-|}4 rôle principal. L'ennemi oppo- 
mat pour 1e% Allemands un fort sait une telle résistance aue l'or. 
pont de soutien, tement re- [re fut donné d'évaener une par. 
tranché, est à présent entre les!tie du terrain gagné. Ce terrain 
nains des Français. Ce sont des!fut alors bombardé jusqu'à ce 
troupes originaires du centre de que l'ennemi fut forcé de l'éva. 
1 France qui, après plusieurs eue r. Nous étions alors en posses- 
jours de préparation syatémati sion des trois lignes principales 
que par un bombardement opéré qe tranchées du bois d'Aillv, 
par des 75 millimètres et par des ‘Les pertes de l'ennemi furent 
canons de gros calibre, et par des 

rillant fait d'armes j du 5 et, le 6 au soir, nous avons 

‘*A certains points, les Alle trouvé les cadavres allemands en- 
mands avaient construit, en  àa- 


tassés sur trois rangs d'épaisseur. 
‘*Le 7 et le 8, nous avons re- 
poussé huit contre-attaques, l'en- 


ant, des fossés de 12 mètres de 


large, des chevaux de frise (ma- 


Iriers hérissés de pointes) s'éle- nemi réussissant à prendre pied 
int à près de deux mètres au- dens une tranchée mails étent 
dessus du sol. tout enteurés de incapable de s’y maintenir. Du 
bash pes de fil de 7e barbelé, 8 bois d’Ailly, il ne restait que des 
: a a Qt OUT 6 ltrones hachés et pas un pouce de 
pouvait en venir à bout . [terrain qui n'ait été retourné par 

‘Un feu d'artillerie concentré 


les obus. Dans cet étrange chaos, 
pierres et cadavres, bois et débris 
humains étaient mélangés. 

‘Le 8 avril, à 5 h. 30, l'ennemi 
commença un bombardement d'u- 
ne intensité extrême. En 90 minu- 
tes, sur ce coin du bois et sur un 
front de 350 à 400 mètres de pro- 
fondeur, l’ennemi lanca 20,000 o- 
bus. Les canons de tout calibre, 
depuis le 77 millimètres jusqu'au 
210 millimètres, y prirent part. 
La disparaissait 
dans un nuage de fumée. Toutes 
les communications furent cou- 
pées pendant bombardement 
et quand le feu cessa, nombre de 
nos hommes étaient sous le coup 
d'un dérangement cérébral. Ils 
dûürent être transportés à l'arriè- 
re et il leur fallut plusieurs jours 
pour se rétablir. 


ouvrit de larges brèches dans ces 
défenses: les parapets furent ra- 
sés pendant que des membres de 
humain sautaient en l'air 
jusqu'au-dessus des nuages de 
Le sol était jonché d'ar- 
bres abattus et de branchages 

‘Après 
nade intense, cinq mines, placées 
sous le parapet adjacent au prin- 
cipal fortin de la position, firent 
explosion, anéantissant les trou- 
pes qui l'occupaient et jetant la 
panique dans les tranchées  alle- 
mandes 

‘*Alors, précédés par un 


corps 
fumée 


5 heures d’une canon- 


colline entière 


déta- 9 
chement porteur de grenades, nos 
soldats, sur trois rangs successifs 
chargèrent à la baïonnette, Des 
soldats du génie, porteurs de 16- 
uers pont qu'ils avaient fabriqués 
l'avance et destinés à faciliter 
passage au-dessus de l’enche- 
vétrement des tranchées,  sui- 
vaient la charge. Ordre avait été 
donné de ne s'arrêter dans aueu- 
ne tranchée, mais de passer par- 
de prendre l'ennemi 
par derrière. 

‘“Ainsi nos soldats chassèrent 
** Allemands de trois lignes de 


u 
le ‘De nouveau le 10 et le 13 a- 
vril nos attaques se  renouvelè- 
rent, et eurent pour résultat de 
nous mettre en possession du res- 
te de Ja position du bois d’Ailly. 
Au cours de ces engagements, 6 
compagnies allemandes, en plus 
de la garnison du fortin, ont été 
anéanties,”” 


LES OPERATIONS DE L'AR-. 
MEE ANGLAISE 


dessus et 


l 


= 


il s’en suivit un combat corps-à- 
corps. Nos fantassins combatti- 
rent vaillamment, et, bien soute- 
nues par l'artillerie, repoussè- 
rent  vietorieusement l'ennemi. 


La capture de la côte dans la ré. 


den d'Uoti Nos pertes furent lourdes, mais 
gron pres les Allemands en subirent de 
M endle plus considérables encore, nos 


, [mitraïleuses les prenant à décou- 
Londres, 2] Le bureau offi- vert 
ciel de la presse a publié aujour- 
d'hui le rapport bi-hebdomadaire 
suivant, envoyé par l'état-major 
en date du 19 avril 


‘Pendant toute la journée du 
17, l’enemi répéta ses contre-at- 
taques, faisant des efforts déses- 
pérés pour recapturer la position 
qu'il avait perdue, et qui a une 
grande importance, A un mo- 
ment, les Allemands parvinrent à 
prendre pied sur la pente méri- 
dionale de la colline, mais ils en 
furent rapidement chassés de 
nouveau, À la tombée de la nuit, 


‘L'amélioration des conditions 
climatériques a amené une repri- 
d'activité dans le service aé- 
rien des deux adversaires. Nos 
aviateurs ont pris l'avantage sur 
ceux de l'ennemi. Dans la région 
d'Ypres, quatre 


se 


avions hostiles 


‘ té descendus au cours des : LS : 
mt 4 descend is au s 4 a la colline était entre nos mains 
tr ‘rniers r eux ar ” AY ÈR re 
pond @ rene Made Ù et le terrain gagné était organisé 
nous et les deux autres par les 


consolidé 


Hier un de ” 


Français nos Avia- 


on 


teurs a chassé trois avions enne- ‘Ce matin les attaques de l'en- 
mis et x ensuite accompli la re-[nemi cessèrent, mais il continua 
connaissance dont il avait étélà bombarder la colline. 

charge ‘*Dans la dernière partie du 


‘Le 15 avril, de grand matin, 
l'ennemi à bombardé nos tran- 
chées près de Saint-Eloi et fait 


combat nous avons capturé 2 offi- 
ciers et 30 hommes, ce qui porte 
le total de nos prisonniers dans 


exploser une mine qui démolit|cette affaire à 3 officiers et 45 
une partie de nos parapets. Au-|hommes. 
cune attaque d'infanterie ne se 


‘La déclaration, faite par l'é- 
tat-major général allemand dans 
un de ses récents communiqués, 
concernant l'emploi de gaz as- 
phyxiant dans la région d’Ypres 
est fausse. Elle n'avait sans dou- 
te d'autre. but que de justifier 

‘Dans la soirée du 17  avril,|l'emploi de ces gaz par les Alle- 
nous fimes exploser une mine au-|mands eux-mêmes, et ils ne s'en 
dessous de la côte 60, le long desont pas privés pendant l'affaire 
la voie ferrée d'Ypres à Comines,|de la côte 60. L'Allemagne a 
à l'ouest de Zwartlene. Notre at-|pourtant signé la elause de la 
taque, qui suivit immédiatement convention de la Haye qui élini- 
l'explosion, nous mit en posession !ne l'usage de gaz asphyiants.’” 


produisit et les dégâts furent ra- 
pidement réparés 

‘*Le 16 avril, l'ennemi fit ex- 
ploser trois mines dans la région 
de La Bassée, sans obtenir de ré- 
sultats appréciables. : 


de la colline. L'explosion eausa | 
de grosses pertes à l'ennemi et | === 
nous fimes prisonniers 15 hom- 


mes et un officier, En dépit d'une 
violente eanonnade, qui nous cau- 
sa des pertes sérieuses, les tran- 
chées expturées furent mises en 
état de défense pendant la nuit. 


Une huile de mérite. L'Iuile 
Electrique du Dr Thomas n'est 
pas un mélange queleonque de 
substanees médeeinales lancé par 
la réclame, mais le produit d'une 

‘L'ennemi recommenca le bom sérieuse étude des qualités eura- 
bardement de la colline dès leltives de certaines huiles s’appli- 
lendemain matin à 6 heures 30/quant au corps humain. C'est une 

' lança une vigoureuse contre-at. rare préparation qui a gagné dès 
taque, Les Allemands parvinrent le début la confiance du publie et 
jusque auprès de nos tranchées et l’a retenue 


mm 


WILSON & LAFLECHE 


Bureaux et entrepot : 


Tel. G. 1655 


RETOUR DU DEPUTE 
PASQUAL 


a 


Fait prisonnier à Maubeuge, les prenant ce qui était 


Allemands le renvoient en 


France chargé d'une mis- 
sion 
Paris, 22. — M. Pasqual, dépu- 


té du Nord qui était attaché à l'é- 
tat-major du général Fournier, 
gouverneur de Maubeuge, avec le 
grade de capitaine, et futz fait 
prisonnier le 7 septembre à la ca- 
pitulation de cette place forte, 
vient de rentrer à Paris. Le gou- 
vernement alemand l'a chargé de 
négocier avec Je gouvernement 
francais l'échange des médecins- 
majcrs et des civils francais et 
belges prisoniers, ainsi que la sus- 
pension réciproque, jusqu'à la fin 
des hostilités, des sentences pro- 
noncés par les conseils de guerre 
contre des prisonniers de guerre. 

‘*Le 8 septembre, dit M. Pas- 
qual, on nous fit monter péle-méle 
dans des wagons à bestiaux, et 
plus tard on nous transféra dans 
des wagons de 3e classe, Il fallut 
dix heures à notre train pour par- 
courir les dix premiers kilomè- 
tres, et quatre jours pour attein- 
dre Torgau, en Saxe, où l’on nous 
enferma dans la forteresse cons- 
truite par Napoléon. 


‘Dans les gares où nous nous 
arrêtions, les infirmières de la 
Croix rouge allemande refusaient 
de nous donner même un verre 
d'eau. Les instituteurs y  ame- 
naient leurs élèves pour qu'ils 


puissent voir la foule nous insul- 
ter. 

‘Quand nous arrivâmes à Tor- 
gau, on nous prit notre argent et 
on nous remit à la place des bil- 
lets allemands. Avant de nous les 
remettre on retint une somme de 
1,000 mares au profit de la Croix 
rouge allemande, Puis on nous 
contraignit à acheter 150 mares 
de cartes postales au profit de la 
Croix rouge de (ienève, qui, dans 
la suite, refusa de nous rendre 
cet argent. 

‘*A Torgau, la sévérité du ré- 
gime n'était rien en comparaison 
de l'absence de nouvelles. Le 
commandant de la forteresse et 
son officier de réserve, le docteur 
Brandes, professeur d'histoire na 
turelle, refusaient de nous laisser 
écrire chez nous, disant : 

‘Il vaut mieux qu'on vous 
croie morts; d'ailleurs vos lettres 
n'arriveraient pas. Paris est in- 
vesti et trois forts sont déjà entre 
nos mains.’’ 


2483 2— — 


LES OPERATIONS DANS LES 
DARDANELLES 


Les opérations seraient bientôt 
reprises 


Berlin, 21, — Un câblogramme 
d'Athènes dit qu’une activité in- 
accoutumée règne dans le port de 
Mudros, dans l’île de Lemnos. 
Toutes les troupes françaises de 


| 


mia mme te te ot Le ot tm 


W. J. 


les batteries anglaises en arrière 
de la ligne. 

A proprement parler, le front 
anglais n'a pas changé depuis la 
prise de Neuve-Chapelle, la guer- 
re de tranchée continue sur tout 
le front et n'a amené que quel. 


au cours de capture d'une hau 
teur sitnée au sud-ouest du villa 
ge de Polen, nous avons fait pri 
sonniers 1,155 hommes et plus de 
vingt officiers. Nous nous sommes 
emparé aussi de six mitraileu- 


BARKER 


Entrepreneur de 
pompes funèbres 
et embaumeur 


ses. 
ques pertes çà et là. catholique 
1 pe su 2 ’ “« ril 1 re- 

Les srtilleries anglaise et alle. Le 17 avril, nous avor SET 
mande tirent  irrégulièrement. [poussé deux nouvelles attaques Dans un distriet 
Les obus sifflent en passant au-|dans la direction de Stry. résidentiel 
dessus des têtes de jour et del «pans jes autres secteurs du Chapelle mortuai- 
nuit, à intervalles. Les Allemands|f nt il n'y a aueun change. re privée 
depuis quelque temps emploient ment.’’ 
moins leur artillerie que les An- Coin Broadway & Donald. 

1015 Winnipeg Ave. glais, souvent pou ils ne répon- DEEE A > (GS Phone Main 3205 Winnipeg 
dent pas au bombardement ex- LA FOI DES SOLDATS 
cepté lorsque de leurs postes ———— : - — 
d'observation ils voient des mou- 
- ) 9 
vements dans les lignes anglaises. | Le sergent aixois F. F..., du Paone Main 9096 


+ La nouvelle souvent répétée, 
mais qui n'a jamais pu être certi- 


e territorial, donne, en date! Drs. Maloney & Kennedy 


: . . yy on 4 rants dé- 
dant, continuèrent du 29 décembre, d'émouvant 


i i DENTISTES 
e D s i » à À . . . 
des marins furent < ETS La . fiée authentique, que les Alle-l{ii sur une journée aux tran- 504305 Avenue Block 
ble SE SEE SEPT mands emploient des gaz mortels !ohées de première ligne, dans la WINNIPEG 
ilessés d “= dé fair s À x 2 : ° 
ans leurs procédés de faire la réci 4, 4 
Nrote af : N à “ [région de Saint-Dié: Nous parlons francale. 
“Trois aéroplanes ennemis, ap-|guerre, a été attestée par un pri- [6 ; nou 
arrivé Aù |sonnier allemand qui en a fait la] La nuit arrive, je laisse un 


sous-marin, survolèrent le détroit 


off- 
et jetèrent des bombes sur le pé- 


déclaration volontaire à 
cier d'état-major anglais. 


un W. Heston Towere 


Louis P, Roy, B. A. 


homme sur trois pour garder les A3. H. Dubue 
créneaux. Les autres, s'assonpis- | (Consul Belge) 


riscope et le kiosque, de manière L'officier a raconté au corres-|sent, Je commence ma prière, 
à empécher le sons-marin de tom- pondant de ‘‘l'Associated Press’’ A..., qui est à ma droite, m'en. DUBUC & TOWERS 
ber dans les mains turques. la description faite par le prison- tend murmurer et me dit à sl 

‘*A peu près au même moment, {nier de cylindres d'un mètre con- voix : Avocats - Notaires 
des soldats tures arrivèrent enltenant un gaz inconnu qu'ils se . C rw . Bureaux : 201-205 Edifice Somerset 
chalounes pour sauver le bâti. proposent d'employer en temps —Que faites-vous, sergent i P Portage Ave, Winnipeg, Man, 
ment et l'équipage. opportun, le plan étant de tuer| —Je dis ma prière, mon ami! Casier Poutale 443 

‘Les marins anglais blessés |ou d'engourdir des soldats an-| Alors. celui de gauche, P. .… — — - - 
ont été emmenés à l'hôpital, où |glais si possible. Ce moyen, dit protestant, professeur au lycée 


l'Allemand, doit être employé en 
cas d'attaque vigoureuse d’infan- 
terie, après que l'artillerie a dé. 


leurs blessures ont été pansées.” 


de N...: 
—Dites-la plus fort, nous 
profiterons ! 


+ Shea nd ul do de de à de ch ci des 


Academie Ste-Marie 


en + 
+ 


* avé in. + 
LEUR AUDACE N'A PAS DE blay le terrain È D: ae. à Deux autres: + 
BORNES Le prisonnier, dit l'officier, > 4 + 
montra de la laine cotonneuse quil —-Oui, ouil..…. Le Crescentwood, Winnipeg, Man. 
races lui avait été donnée pour mettre] —Au nom du Père, et du au + 
N sé dans son nez et empécher le gazlet du Saint-Esprit, ainsi soit-il. + Sous la direction des Soeurs du 
e v 1 . : : : : i (| 6 » i 
Après e si red ea les qn de le tuer. Il ne semble pas elair| Voilà ces ombres qui font le si-|+ me mm pre es cu 
ventions les emands pro- cependant, comment un change- gne de croix! Plus d’un ne l’a-|[* par aitement quipé pour 1 
testent à tort et à trave ” er OR + les travaux de collège. Cours de 
Ts ment de vent ne pousserait pas|vait fait depuis longtemps. Je professorat une spécialité. Mu- 
és als vers les lignes allemandes les gaz commence le Notre Père... Un + sique, dessin et peinture ensei- 


destinés à asphyxier les Anglais’ 
ee 


LES SUCCES RUSSES DANS 


gnés avec soin et selon les der- 
uières mélhodes. Exercices d'é- 
locution et de diction sous ja di- 
rection d'experts, 


silence profond, Les canons et les + 
fusils s'étaient tus. Seul A... ré-[+ 
pond : ‘Donnez-nous aujourd'hui, |* 
ete.’” Alors l'un d'eux éclate en 


Londres, 21.Le ministère des 
affaires étrangères a publié ce 
soir la correspondance qui a été 
échangée avec l'Allemagne, par 


MRLLLLLLZLLLLLLLLLLIZLLZLLZ.) 


DE av LES CARPATHES sanglots.. La prière finie, j'allain|+ Demandez des renseignements. 
l'intermédiaire des ambassadeurs de l'un à l’autre, les réconfor- |+ Soeur Supérieure 
des Etats-Unis à Londres et à tant. è 

Berlin, au sujet de la capture par |70,000 prisonniers  austro-alle- Vtt ++ 
l'Angleterre du navire allemand mands ont été faits dans 

‘‘Paklat””, qui a été capturé alors h 

que ce navire transportait des les Carpathes Tel, M, 5772 Dames assistantes 


D. R. BARIBAULT, B.A.Sc. 


INGENIEUR CIVIL et ARCHITECTE 
Diplomé de l'école Polytechnique. 
Architecte enregistre du Manitoba 


Suites 11-12, Banque d'Hochelaga 
433 Rue Main, Winnipeg. 


Téléphone Main 


fermes et des enfants de Tsing- 
Tao à Tien-Tsin. L'Allemagne a 
protesté contre cette capture, 

Le gouvernement allemand pré- 
tend que la saisie du ‘‘Paklat'’ a 
été faite en violation de l’article 
de la convention de la Haye qui 
déclare exempts de saisie les na- 
vires employés à üne mission hu- 
manitaire, 

Le gouvernement anglais a ré- 
pondu que, d’après lui, le ‘Pal. 
klat’””, transportant des femmes 
et des enfants quittant une forte- 
resse qui était sur le point d'être 
assiégée, ne pouvait pas être con- 
sidéré comme accomplissant une 
des missions humanitaires visées 
par l’article de la convention de 
la Haye, mais que, cependant, 
une décision serait prise à ce su- 
jet par le tribunal des prises. 

Sir Edward Grey termine 
réponse en appelant l'attention 
sur le cas du navire francais 
‘‘Amiral-Ganteaume’”’, qui, alors 
qu'il était chargé de réfugiés bel- 
ges, à été torpillé dans la Manche 


PHILIPPE COUTU 


Pétrograd, 21. — Le ministère] seul entrepreneur canadien-français 
de la guerre à publié le communi- 
qué officiel suivant : 

‘‘Au commencement du mois 
de mars, dans la chaîne principa- 
le des Carpathes, nous n'oceu- 
pions que la région des défilés de 
Doukla, où nos lignes formaient 
un angle saillant, Le eol de Lup- 
kow et ceux plus à l’est étaient 
tous entre les mains de l’ennemi. 

‘En vue de cette situation nos 
armées recevaient l’ordre de dé- 
velopper, avant que commence 
dans les Carpathes la saison des 
mauvaises routes dues à la fonte 
des neiges, notre position aui do- 
minait les débouchés des plaines 
hongroises. 

‘A cette époque, les grandes 
forces autrichiennes, concentrées 
dans le but de délivrer Permysl, 
occupaient une position entre les 
cols de Lupkow et d'Oujok. C'’é- 
tait pour ce secteur aue nous 4- 
vions préparé notre grande atta- 


diplomé 


Embaumeur et entrepreneur 
de pompes funèbres 


150 rue Marion, 


DR. N. A. LAURENDEAU 
ANCIEN INTERNE A L'HOPITAL 
DE SAINT-BONIFACE 
Bureau et Résidence Tel. Main 1392 
163 Avenue Provencher, St-Boniface 


Norwood et Saint-Boniface, Man. 


BIJOUX MONTRES 
INSTRUMENTS DE MUSIQUE. 


.Pour toutes réparations de montres, 
de bijoux, d'instruments à musique, 
adressez-vous à 


M. A. LANDRY 

64 rue Provencher, Phone M, 4855 

Ouvrage garanti. 
St-Boniface, 


DOCTEUR F. LACHANCE 


Des Hopitaux de Paris. 
ANCIEN CHEF DES INTERNES A 
L'HOTEL-DIEU, MONTREAL. 
Chirurgie et Gynécologie. 
Chambre 245, Somerset Bidg. 
Avenue Portage. Phones M, 7204 
Coin Aulneau & Hamel, St-Boniface, 
Phone M. 2613. 


sa 

ALFRED U. LEBEL 
Tel, Garry 2073, 

AVOCAT NOTAIRE 


LA. DELORME 


que. Nos troupes devaient ae- 
par ln sous-marin allemand, sans|complir une attaaue de front sur 400 Electric Railway Chambers, |AVOCAT NOTAIRE 
aucun égard pour les lois de l'hu-[un terrain très difficile. Pour fa- 
De 7 A - Winnipeg. Bureaux: 709 Electri i , 
manité, ciliter leur attaque, d’ailleurs, pes ctric Railway 


Chambers. 


une attaque auxiliaire devait a- Winnipeg. Man. Tel. Garry 2081 


voir lieu sur un front s'étendant 
dans la direction de Bartfeld jus- 
qu'à Lupkow. 


Il ajoute qu'il semble que, dans 
l'opinion du gouvernement  alle- 
mand, l'Allemagne aurait le droit 


Téléphones: 


Acsentr Dousvc 


‘ JAcoues Mexnon 
de ré sans avertissement “Cette attaque secondaire fut Bureau: M. 4639 Rés: M. 4840 
préalable, un navire français ni RAT UE Re Consultations: 2 à 6 P.M. 
transportant des réfugiés et, en ouverte le 19 mars gt exécutée DUBUC & MONDOR DOCTEUR L. D, COLLIN 


complètement. Les 23 et 28 mars, 
nos troupes avaient déjà commen- 
cé leur attaque principale dans Ja 


même temps, de protester contre 
la validité de la saisie d’une navi- 
re allemand qui se trouvait dans 


des Hopitaux de Faris, Hx-Interne des Hopitaux 
e Montréal, St-Yaul et Notre-Dame 


Bureau: Chambre 106, Cadomin Bidg. 


Avocats & Notaires 


le même cas, validité qui sera dé. [direction de Balligrod, envelop- Cein Graham et Main, Winnipeg 
cidée par L tribunal Le del pant les positions ennemies à 27 et 28, Edifice Canada Life, 

a £ ses.!l;;, L 2-9 ELEC 
Sir Edward Grey termine sa let. [l'ouest du col Lupkow et à l’est Coin des rues Portage et Main. 


près de la source de la San. 
‘‘Les effectifs de l'ennemi sur 


J. A. BEAUPRE 
AVOCAT, NOTAIRE, Ete. 


tre par ces mots: 


‘“Je m'abstiendræ de faire des 


ce front excédaient trois cent imni . Bureau: Chambre 312, Bloc McintnaY% 
l'ile, à l'exception de quelques commentaires sur. cette  préten-| mille hommes. Winnipeg, Man. WINNIPEG, Man. 
bataillons, ont été embarquées sur |tion.”” ‘Néanmoins le 5 avril — dix Tel. Main 583 et 8696 Bureau: Phone Main 1564, 
des transports. 7 jours après le comimencement de Residence Phone Main 185 
La semaine dernière trente. 


cinq mille soldats français et an-| SUR LE FRONT ANGLAIS 
glais ont été débarqués à Mudros. 


La dépêche se termine en di- 


sant que les opérations sur les{L'artillerie allemande tire peu et 
Dardanelles seront bientôt repri-| évite de répondre aux canon- 
ses, nades anglaises 

. ee \ 


Amsterdam, 21.—Une dépêche 
de Berlin donne le compte-rendu 
suivant, publié par l'état-major 
général ture, de la perte du sous- 


Quartier général de l'armée 
anglaise en France, 20, — La 
boue, qui a tellement gêné en hi- 


marin anglais ‘‘E-15', qui, au ver les opérations des deux ar- 
cours d'une reconnaissance dans|mées en France et en Belgique, a 
les Dardanelles, s'est échoné sur|mæ&intenant presque complète- 
la pointe Kephez: ment disparu du front anglais. 

‘Le sous-marin partit de Té.|Les sombres jours de pluie ont 
nédos à minuit, entra dans les|été suivis par des semaines pres- 


que entières de soleil qui a séché 
les routes, les tranchées, et les li- 
gnes de communication, 

Avee l’arrivée du temps plus 
clair, se produit des deux côtés 
une augmentation du nombre de 


Dardanelles à 2 heures 20 du ma- 
tin et plongea à 2 heures 30, de 
manière à éviter les projecteurs 
électriques. 

‘‘Entraîné par un fort courant, 
il s'échoua quatre heures plus 


tord, avee son kiosque hors delreconnaissances aériennes, quoi- 
l'eau. qu'une atmosphère brumeuse soit 
‘*Les batteries turques ouvri-|celle que préfèrent les observa- 


rent le feu. Le premier obus at- 
teignit le pont-et tua le capitai- 
Le; le deuxième toucha la chaw- 
bre des machines et l'équipage 
fut obligé de quitter le sons-ma- 
rin. 

‘Les batteries turques, eepen- 


teurs. Toute l'après-midi de sa- 
medi, une demi-douzsaine d'avions 
ont manoeuvré au-dessus d’Y- 
pres. La majorité de ces aéropla- 
nes étaient anglais et ils essayè- 
rent de descendre une machine 
allemande qui tentait de repérer 


\ 


notre offensive — la bravoure de 
nos troupes nous permit de com- 
pléter la tâche que nous nous é- 
tions assignée et nous nous em- 
parâmes de la chaîne principale 
des Carpathes sur un front de 
cent vingt kilomètres entre Re- 
ghetov et Volosale, 

‘Æn résumé: Sur tout le front 
des Carpathes entre le 19 mars et 
le 12 avril, l'ennemi a subi d'’é. 
normes pertes et a laissé dans nos 
mains en prisonniers seuls au 
moins soixante-dix mille hommes, 
comprenant environ neuf cents 
officiers. Nous avons de plus cap- 
turé trente cancns et deux cents 
mitraillenses, ’’ 

. ee L] 

Pétrograd, 21, — L'état-major 
général russe a publié le rapport 
officiel suivant: 

‘Dans la nuit de dimanche, 
l'ennemi a subi de grandes pertes 
au cours d'un mouvement offen- 
sif sur les hauteurs de Telepwteh 
(Carpathes) occupées par nos 
troupes. Par une contre-aÿtaque 
nous avons forcé l'ennemi ‘à éva- 
cuer les aceès de nos positäons et 
nous avons fait prisonnier: un ba. 
taillon autrichien qui s'est rendu 
en bioe, 

‘‘Il'est confirmé que le 16 avril 


Téll Main 3069. 


A-D. MEUNIER 


Peintre Décorateur et Tapissier 
Estimés donnés sur demande 
301 rue Saint-Jean-Baptiste, 
Saint-Boniface, Man. 


res, papier à couvertures, 


Moellons et blocs de béton, 
grosseur, sable, gravier, etc. 


Portes et chassis, cadres et 
nements intérieurs et extérieurs, 


TEL. MAIN 2625-2626 


J. P. RALEIGH, D. D.S8. 


DENTISTE 
Gradué de Toronto et de Trinity 
Bureau: 


417 Portage Ave., en face d'Eaton 
Telephone M. 4244 


ns | 


elques Unes De Nos Lignes 
détuns  daNM 


Ferronneries pour bâtisses, papier à bâtisses de tous gen- 


pierre concassée de toute 


Glaces de fantaisie, fenêtres, vitres, 


moulures, bois tournés, Or- 


La Cusson Lumber Company, Ltd. 


SAINT-BONIFACE, MAN. 


LeARARALS22222 22222422 ,::1;) 


Etsble en 1905 


incorporés en 1909 ; 


TELEPHONE 
Mars 5151 


Boire Posrare 


. 2 LA 
Specialitre. barisses 
Publ: ques el de Che mins de fer 


ENTREPRENEURS GÉNÉRAUX 
COURTIERS EN IMMEUBLES 


B14-816 BATISSE BANQUE STERLING 


JIMTarmeinr AVENUE PORTAGE er RUE SMITH 
sang WINNIPEG 
} Iar ns * 
CANADA 
_— D Se … nn pere ET 
, uns dl hist 14 fr l 
SARÉQUR Es 
\vee pidité et vigueur, 
l e les 1 = s de tous 
Concert Boncenne l 3 : sr" de k est 
’ e terre 
in fran 
Ban e terre toute privilégiée 
Ÿ à 1 Dieu à cesse de 
* ARCE È À 1 férences, Le econfé. 
Bu re « { P li appel à 
s qé.… tons ceux qui parlent français’ 
; - | dax Winnipeg de se grouper au- 
| ur de église du  Sacré-Coeur 
+ tenir et assurer la gur 
«' ‘ di cment francais 
) à pitale n itobaine 
D ‘ IX applaudisse 
i ent éct appel Et 
# proposition. du président, 
ile, debo it, vota 
\f ’ «lt { ere ents et de 
eitations au brillant conféren 


)'COAUX 
M 
parier quelques 
MM. Donet Bari 
Roy, 


auel e docet Benoit, soit] 


( it: ‘uis après quélques m 
«le l'auditoire, 


phelle & 


avocat, et 
ionent dt 

iéeessité 
et 
anciens, 


pes | bott { jeunes de eont 


des 


nuer 


| 
d' | { oelIx 
nréfére | uportance de 
l s droits et 
l 
La \ li 


‘ bien connaître 
de savoir les reven- 
iquer, 

"| Avant de se disperser au chant 
partit le ! isI | le ‘0 Canada'}, on procède au 
peut : VAE liivuage d’un beau médaillon du 
pes des Re Père Portelance, om, dû 
rs : rep au travail artistique de M. Vigor 
NEAC tri JL. | L cs oh à ix gagnant fut M.! 
le D : \ quand le prochain  concert- 
lé M. Poit 18 pe" 

i | Ù Ù M N 
( mm 
\ « { i le 
le et de rh : | ST-BONIFACE 

l d'hic le co-1! 
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siens t e M, d Met A rchevi oui absent 
IL D sé | ‘ rs à Saint-Lau 
dans e (: 
p $ e | 
Éd cb. | . 
sü tra p l | \i e dl eur Laurendeau et 
po biix ( | entie: Mine ! lé sont partis en 
Le vi Î {} LE | vo 1g ine à { chez les 
triotisiné us parents de Mine | ileau, aux 
le im Ù « l es peu Et { © 
pres ant d Jasse au 1 ee 
er orne We TA Le RP. Fox, s.j, professeur de 
Voir ni 1 ins cle ph son} je au { ali ve, { éti 

transporté à hôpital Saint-Boni 
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LE RECLUS DE STRAS- 


BOURG M Albert 1) lé vient de 

ATP |prendre la direction du Soleil de 

Tl'Ouest, « “it n transfot 

Le moment approche où mation complète, nous  assure-t 

Jean Kelmer pourra sor DIE 
tir de sa maison Ut 

L leanne d'Are a unt 

à bla à lo er dar s su 

Paris, 26 Il existe, dit | Suint-Jean-Baptis 
le ‘‘Gaulois'’, à Strasbourg, te. Installation mode £loët 


un Français du nom de Jean lle de bain, balcon, eau de 


| 

Kelmer, qui depuis 45 ans | té. Le prix est très modéré 
n'est jamuis sorti de sa mai- On est p le s'adressez à la con 
son, ayant juré, quand 1: erge, 
ville a capitulé, de rester en- ue a 
fermé chez lui, jusqu'à ce | Le B jé 
que le dernier soldat alle- Aid di D sfdragaest , 

L : | AU i LDONUX £ Ace 
mand ait été expulsé de Pa LERUE A. DIM 
Strasbourg. 


Chaque printemps, des a- 
mis de France venuient le 
voir et il demandait : 
‘’Comment vont les affui- 
res de l'autre coté? Parlez 
moi de la France’, 
‘Cette année, dit en con- 
cluant le rédacteur du 
‘‘Gaulois'', qui est un vieil 


ami de Kelmer, je ne pour- 


vantes, liiles de m 


gas, farcous 


Un est prie de s'adres- 


RAF EEE RS EEE EEE RER EEE ET 


secrétaire M Octave 
Kodts, téléphone Main 2355 


ser ait 


lou 
les 


fait 
hommes 


En iars la société ü 

1 r 
placements suivants: 2 
LR: 


Douze 


atic lit belge et ? 


taient de 


de natio- 


rai pas lui rendre visite, alit ancaise, Les employeurs 
mais je suis consolé en pen- ‘ | Belge, 8 Canadiens et 5 
sant que certainement des Anglais. Ouvre ant été plarés a] 
miiliers de ses compatriotes Saint-Boniface et Winnipeg et 


prendront ma place, et fe. 
ront une entrée triomphale 
à Strasbourg pour mettre 
enfin en liberté ce prison- 
nier volontaire." 
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| 
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| 

| 

| de 

| ? 
semaine dernière k fenmnes de 
Journée, 1 servante, 1 bonne d'en- 
fants, Elle a des demandes de 
travail t es à lu Jo irnée, set 

| 

| 

Î 

! 

| 

| Baptèmes 

| 


20 avril. Marie-Lueicnne-Eliza- 
beth, fille de Charles Gelley et de 
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EPICERIES 


20c 


Ouais frais livrés . be Nuls 
Metlleur fromage d'Ontario, 


la livre 24e 
Enatish Wiltshire Bacon, la livre. 90e 
Tomates, Blé d'inde Pole Fèves 

labot:e 10e 
Frunes (Rreengnge Cameon, la 

boite 10e 


l'ptons (12 ohces): geiées assar 


me — 


dirigée vers le champ d'aviation leais snbissant de grandes pertes 
p d'avi ç 

Le sergont, pensant qu'ils étaient | Dans Je hois Le Prêtre, nous a- 

perdus, soutint le pilote avee son !vons gagné un pen de terrain. 


bras gauehe pendant qu'avec sa | 


‘Dans les Vosges l'ennemi a 


main droite il commençait à écri-|attaqué sans sneccès nos positions 
ré an crayon une lettre d'adieufau nord-ouest et au sud-ouest de 


à sa mère 
parcourir vingt-cinq 
pour arriver à un endroit à | 
du danger. 


Ils avaient encore à|Metzéral et à Sonderbach. A ce 
kilomètres |dernier endroit, les Français ont 
‘abrileu des pertes sérieuses 


“Un aviateur ennemi a lancé 


Winnipeg, Man, 27 avril 1915 
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2 1 50 Bertrand 
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sie Le ee Dre hp | ‘Non, non, ayez confiance en|(grand-duché de Bande), faisant 
D'ART Fselmoi. Nous rentrerons en France, |des dégâts à une fabrique de soie CHARBON & BOIS 
‘orn Flakes, 2? naquets pour 15e | MO ous 1 en ‘ rons en ance,|des dégâts à une Le rique de so) 
Bon the noîr, la livre 30c |*royez-moi, fut la réponse de defrie appartenant à un Suisse, Ain- 
Café Mocha et Java, la livre 40 |M... si qu'à denx autres maisons, et 
Café Blue Ribbon, la boîte d'une | Le sergent cessn d'écrire et lblessant plusieurs eivils 
livre b deu 3 : 
Te a RE à da 25 |<ontint le pilote de ses deux bras ‘En réponse aux bombes lan- J. A. AUBERT, NORWOOD M AN 
achtoni, paquet d'une vs |De M tint sa promesse, rame-]cées par les Russes sur Inster- GERANT ’ à 
PommesSpyr's, Baiwins, 5 livres Ina la machine au point de départ bourg et Gumbinnen, villes ou- 
nr si sd EL sortit sans aide pr Île trou | vertes situées en dehors de la 20 
rage Roll gg seche {percé par le projectile allemand.Îne des opérations, nous avons, | 
Grape Frimt, 4 pou 25c : per pro] : " me . nc. Ï Li 1, dat POPTE _ ne 
rons, la douzaine 25c|11 ne s'évanouit que lorsqu'il ar-lhier, jeté 150 bombes sur l'em- | 
bananes, la douza 25c|riva à l'hôpital Zuvdcote branchement du chemin de fer de | NOUVEL EXPLOIT DE MERS QUE PAT.R NOoRte, en contra 
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Neriget. Parrain, René Persoons ; 


[tion militaire, 
Par ordre. 


inarraine, Alice Gouyvon. | 

25 avril. Joseph-Xavier, fils de | 
Joseph Turcot et de Marie-Rose | 
St-Pierre, Parrain et marraine, 
M. et Mme Xavier Plante. 

26 avril. Joseph-Georges-Henri, 
fils de Georges Boiteau et d’Ethel! 
MeDonald. Parrain, Henri HBoi- 
teau; marraine, Malvina Boiteau. 


Le Ciérant de l'Agence 
Consulaire, 
J.-H. Bourgouin. 
23 avril 1915. 
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LES CANADIENS AU FEU 


|Winnipeg, le 


Vétements à l'épreuve des bou- 
lets. Le département de la police | 
de Chicago fit des expériences | 
afin d’éprouver des vêtements de | 
fabrication étrangère, qui étaient] Londres, 24.-%e War 
supposés être à l'épreuve des|publie aujourd’hui le 
boulets. L’essai démontra qu'un|qué officiel suivant : 
boulei tiré avec un révolver del ‘Le combat pour la possession 
gros calibre à une distance rai-ldu territoire où ont pénétré les 
sonnable était incapable de  tra-| Allemands entre Steenstraete et 
l’étoffe. En général le|Langemark se continte encore. 
publie n'est cependant que peulLa perte de cette section de la li 
interessé dans des étoffes celgne dégarnit l'aile gauche de la 
genre, à moins que ce ne soit en {division canadienne qui fut for- 
temps de guerre. Ce à quoi nouslete de se replier en bon ordre 
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Ds éprouvent de lourdes pertes. 
Plus d'un millier de tués et 
blessés 


Office 
communi- 


verser 


de 


inède hérbeux éprouvé par lelies mains des ennemis. Mais quel- 
témps. S'adresser au Dr. Peter|ques heures plus tard, les C'ana- 
Fahrney & Sons Co., 19--25 So.|diens firent une charge des plus 
Hoyne Ave. Chicago, NL E.-U. brillantes et des plus heureuses, 
d'A. Délivré libre de droits. lreprirent ces canons, et firent 


{prisonniers un nombre considéra- 
ble d’Allemands, x un 


compris 


UN HEROS DE L'AIR colonel. 
ME QE | Les Canadiens ont subi de nom- 
|breuses pertes, mais lur bravou 
Un Français dont le pied est em-|re et leur détermination ont sans 
porté par un obus, ramène sa | contredit sauvé Ja situation. [ls 


; : 
se sont imagnifiquement conduits 


machine à son point de | f 
ü tons égards, 


départ Nr AT à 


Ottawa, 26.— Peu à peu les lis- 
tes de tués et blessés arrivent ici 
parents les victimes sont 


armée du Nord ; 
envoyé au ‘Petit Journal’ le d’abord notifiés On croit que le 
“écit de l'héroïsme d’un aviateur nombre des tués et blessés dépas- 


Paris, 24 Un correspondant 


qui accompagne | 8 


décrit comme étant ‘‘de M..,/sera un millier. 
lont le t ui 
des premiers combats de la guer- 


De M. 


sergent 


père a été tué dans PRRRERE APS SEAT TS SERRE 


fut envoyé PROJECTILE TRES HUMAIN 
pour lancer 
sur un endroit de la 
où les Allemands montraient 
activité exceptionnelle 

ls une  ré- 


gion où les Allemands ont été ins- 


avec 


ut 


des bombes 


belge 
une 


s16$ Une bombe française fait vomir 
les Boches 


levaient survoler 


taller une centaine de canons spé- Berlin, 24, L'état-major gé. 
néral allemand à publié le 
port officiel suivant : 

‘ur le théâtre occidental, une 
batterie de l'ennemi a été repérée 
par notre artillerie, non loin de 
la cathédrale de Reims, 


ciaux contre les aéroplanes 
L'aéroplane fut piloté sans ne- 
evident malgré une grêle 
pendant que le 
les 


rap- 


d'obus 
lancait 


instrue- 


sergent 


bombes suivant les 


ions qu'il avait reeues, puis l’a- 


vion vevint vers les lignes fran- ‘En Argonne, les Français ont 
cases en s'élevant à urie hauteur /employé une bombe dont les ef- 
de trois mille inètres poiir éciter |fets rrovoquent des  vomisse. 
les obus ments chez nos soldats. 


Soudain un obns allemand bri- 
sa les roues de devant et endom- 
inageu la machine, sectionnant le 
L'aé-!  ‘‘Entre la Meuse et la Moselle, 
roplane commençait à plongerlune attaque, s'étendant sur une 
vers ia terre, mais de M re- [grande largeur du front, a été re- 
dressa l£ machine, la vepeurrens| Pole hier à Flirey, les Fran. 


‘‘Une attaque de l'ennemi 
nord du Four de Paris 


reussi, 


au 


n'a pas 


bied gauche de l'aviateur 


nante des membres présents ont 
souscrit leur piastre. 


| C'est là du patriotisme prati- 


que et sans être l'ennemi des dé- 
elarations du 24 juin, nous croy- 
ons que l'autre manière de faire 
est la bonne, celle qui produira 
des fruits. 

Les membres ont fait mieux en- 
core, 

Is sont partis avec la détermi- 
nation d'amener chacun un autre 
membre qui hnitera leur conduite 
à la prochaine assemblée. 

Saint-Boniface se devait d'’en- 
trer dans les vues du Comité Ex. 
eutif de l'Association Provinciale, 
car elle est la mère des autres pa- 
roisses françaises de ce pays, 

Nous espérons que son exem- 
ple sera contagieux dans une me- 
sure suffisante à amener dans la 
caisse de la Section Provinciale le 
petit capital nécessaire pour pro- 
mouvoir les oeuvres francaises 
dans cette province, 

Nul doute que les chiffres se- 
ront rendus publies ainsi que 
l'emploi des petits capitaux, La 
comptabilité ne sera pas longue: 
on y gagnera à la faire, 
EXECUTION D'UN FONCTION. 


NAIRE BELGE 


Les Allemands l'accusent d'’es- 
pionnage et un conseil de 
guerre le condamne à 
mort 


Londres, 26, — Un habitant de 
Gand, qui vient d'arriver à Lon- 
dres a donné au ‘Daily Mail'’ les 
renseignements suivants: 

‘‘Le plus triste incident de ces 
deynières semaines a été l'exécu- 
tion de M. Lenoir, haut fonction- 
naire des chemins de fer belges, 
qui a été fusillé mercredi dernier 
par les Allemands. C'eux-ei l'ont 
aceusé d'espionnage, et, condam- 
né à mort par un jugement som- 
maire rendu par un conseil de 
guerre, 

‘La parade d'exécution eut 
lieu au champ de tir municipal 
de Gand et environ 200 person- 
nes, parmi lesquelles la femme de 
M. Lenoir, furent contrainte d'y 
assister. Le condamné savait que 
sa femme était présente; malgré 
cela il fit face au seloton d'exé- 
cution sans trembler et mourut 
avec le sourire aux lèvres, 

‘Le due de Wurtemberg, qui 
commande la quatrième armée, en 
Flandre, avait rejeté l'appel en 
grâce qui lui avait été présenté’! 
———————————— 


Ce dont les enfants se plai- 
gnent le plus communément, ce 
sont les vers. Le plus effectif re- 
mède eontre eux, c’est l'Extermi- 
nateur de Vers de Mother Graves. 


Méditerranée, alors qu'au milieu 


découvrit qu'ils eontenaient du 
de conditions météorologiques des 


plus dangereuses, au-dessus de In 
Sardaigne, il lichait ses 
de direction pour consulter 
cartes, il est passé maître 

l'art de maintenir son 
équilibre à l'aide des 
automatiques. 


RE 
HISTOIRE BOCHE 


ses 
dans 
avion en 
appareils 


blessé par un général 


Berlin, 21.—Le ‘‘General An- 
zeiger'" de Duisbourg (Prusse 
rhénane), fait savoir qu'il ap- 
prend de source absolument cer- 
taine que la maladie du 
duc Nicholas Micholaivitch, com- 
mandant en chef de l’armée rns- 


lui a tiré dans l'abdomen le gé 
néral Baron Sievers, chef de la 
10e armée russe qui à été défaite 
par les forces allemandes. 
Le ‘‘General Anzeiger”’ 
grand-duc de lui donner ja rai- 
son de la défaite de la 10e armée 
russe, Il s’en suivit, ajoute le 
journal, une explication très vive 
au cours de laquelle le grand-duc 
souffleta le général Sievers. Ce 
dernier, sur ces entrefaites, tira 
son revolver, blessa le grand-duc 
et se logea ensuite une balle dans 
lu tête. 

Le suicide du général Sievers, 
ajoute le ‘‘(General Anzeiger’', a 
été connu au moment de ses fu 
nérailles, mais ce n’est qu'aujour- 
d'hui que la nouvelle annonçant 
la blessure du grand-duc Nicho 
lus à été connue. 

eme 


LOI POSTALE DU CANADA 


D'après la Loi des Postes, aï- 

ticles 65 et 66, le Ministre des 
Postes à le privilège exclusif de 
recevoir, de recueillir, de trans- 
porter et de distribuer les lettres 
dans l’intérieur du Canada. 
Les facturés et les comptes, 
dans des enveloppes ouvertes ou 
fermées, aussi bien que les circu- 
laires et les autres imprimés ren. 
fermés dans des enveloppes ca 
chetées, où prêtes à être cache- 
tées, sont des ‘‘lettres'’ selon le 
sens (le la loi des postes 

D'après l'articie 136 de la loi 
des Postes, il est imposé 
amende de #20 pour chaque lettre 
transportée illégalement. 

L'on à attiré l'attention du Dé- 
partement des Postes sur le fait 
que quelques maisons de com- 
merce, désirant éviter le paie 
ment de la taxe de guérre qui est 
venne en force le 15 avril, se pro- 
posent de faire des arrangements 
pour la distribution de comvtes, 
factures, cireuluires, ete, autre- 


leviers | 


Le grand-duc Nicholas aurait été | | 


grand- |# 


se, est due à un coup de feu que |? 
dit que | 8 
le général Sievers fut prié par le |# 


une |# 


souffre, du euivre et autres objets 
[de contrebande, Ces marebandi 


ses ont été confisquées. 


‘‘L'Ossevatore Romano'', a- 
gissant sur les ordres de 
Benoit XV, apporte un 
démenti formel à la pré- 
tendue interview de von 
Wiesrand, 


Milan, 19.-—L' ‘‘Osserva- 
tore Romano'', organe offi- 
ciei du Pape, agissant d'a. 
près les ordres de Sa Sain- 
teté, publie un désaveu for- 
mel et énergique de l'au- 
dience obtenue par von Wie- |: 
grand. Ce journal affirme }: 
aue Wiegrand à obtenu la |: 
faveur d'une de ces entre- 
vues que Benoit XV a l'ha- 
bitude d'accorder tous les 
jours. 


Sauf la réitération de l'ar- 
deut désir qu'il a de voir ré- 
tablir la paix, et de lu bonne 
volonté avec laquelle il est 
prêt à donner un appui cro- 
dial aux efforts des pays 
neutres, dont le principal est 
les Etats-Unis, quand ces 
pays jugeront que le mo- 
ment est venu de travailler 
dans le sens de la paix, on 
ne peut imputer au Souve- 
rain Pontife aucune des 
idées ou aucun des dévelop- 
pements des idées qu'il a 
plu à von Wiegrand de pu. 
blier à titre d'interview. 
Ces idées sont exclusivement 
le fait de Wiegrand, et il a 
apparemment voulu préve- 
nir un désaveu en faisant la 
réserve suivante: ‘‘Si j'ai 
bien compris Sa Sainteté.'’ 

‘Comme question de fait, 
Von Wiegrand ignore toutes 
les langues sauf l'anglais et 
l'allemand, et le Pape ne 
connaît ni l'une ni l'autre.’ 

Quelques-unes des asser- 
tions du journaliste cadrent 
mal, conclut le communiqué 
du Pape, avec le but et les 
motifs de Benoit XV ou avec 
le respect qui lui est dû, à 


1} 


| 4 
AD 


cause de ses intentions ma- 
gnanimes, 
Le journal ciasse l'entre- 
vue ) Pa par von Wie- 
dans la catégorie des 
ts de certains écrivains 
+ en traitant des actes et 
paroles du Pape sem- 
blent avoir pour but unique 
de diminuer leur importan- 
ce, de travestir leur sens et 
de ralyser leurs motifs 
par leurs commentaires irri- 
tants. 
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